Les mediocres sont tres uti¬ 
les, pourvu qu’ils sachent se 
tenir dans l’ombre; tels les 
zeros places derriere les vrais 
chiffres. 

Paul MASSON. ' 



NOTRE LANGUE! 


R£dacteur : j. Valois, o.m.i. 



NOTRE FOI! 


Heureux celui qui porte en 
soi son Dieu, ideal de beaute 
et de bonte, et qui lui obeit. La 
est la source vive des grandes 
pensees et des grandes actions. 
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Le Lion et la Mouche” 


Le 12 juillet, les loyaux Orangistes ont festoye, pique-nique et 
deploye leurs eouleurs. Et, pour amuser la galerie, des orateurs gran- 
diloquents, selon la coutume antique et solennelle, ont, avec force 
lieux communs et expressions surannees, rappele le mot d’ordre: One 
country! One flag! One language! Un pays! Un drapeau! Une lan- 
gue! 

Ils ont range leurs bataillons et les lancent en campagne contre 
le french sous toutes ses formes. En garde camarades! Sabrez les 
timbres bilingues, le frangais a la radio, a la Chambre, dans les ecoles, 
sur les trains, dans les places publiques. Allez-y a coups de triangle 
et de truelle! Ceignez le tablier de la guerre! A 1’instar de Guil¬ 
laume d’Orange, le chevalier du protestantisme en Irlande et en An- 
gleterre et dont nous sommes les fils spirituels, marchons au combat, 
a la victoire. A bas le Romanism! Treve a la French domination! 
Refoulons les Canadiens frangais et parquons-les dans la “reserve du 
Quebec”! Sauvons les provinces anglaises de la contagion! C’est 
urgent! 

Un ex-grand maitre de la grande loge de la Saskatchewan a Re¬ 
gina, R. J. Gibson*, loi*s du “Glorious twelfth’], celebre avec toute la 
pompe d’un pique-nique, a Gibbs, a fait la revue des traditions et 
activates de 1’Ordre depuis le regne du roi Guillaume et rechauffe le 
feu sacre des camarades envers le Union Jack. 

II a decerne une mention honorable a M. notre premier ministre 
Anderson, un peu dans le genre d’un accessit. Ce n’est pas un diplo¬ 
ma ni un prix. II aurait du faire davantage pour tuer a tout jamais 
le frangais. Plus de frangais dans la premiere annee, plus d’emble- 
mes religieux, plus de catechipme en frangais, plus d’assemblee de 
commissaires en frangais, plus de religiaus garbs, etc... dans les 
ecoles publiques. Gibson avoue tout de meme que “Anderson had 
done something” pour ameliorer la situation. Ce quelque chose lui 
a sans doute valu la fameuse canne a pommeau d’or, lors du recent 
congres de la Grande Orangerie a Regina. 

M. Bennett a degu les belles esperances que les membres du grand 
Ordre avaient fondees en lui. “Malheureusement, continue M. Gib¬ 
son, nos esperances ont ete frustrees au federal. Je n’hesite pas 
un instant a dire que le premier ministre actuel, le Tres Honorable 
R. B. Bennett, est autant, sinon plus, sous la domination et le con- 
trole de la province de Quebec que F etait le Tres Honorable William 
Lyon Mackenzie King.” 

Quelle deception! Quelle ingratitude! Avoir tant travaille 
et si peu obtenu! M. Bennett est un enfant reveche! II fait la 
sourde oreille aux avis paternels des Grands Maitres. II ne veut pas 
voir le danger. Se mettrait-il en tete d’imiter le gouverneur general 
qui prgche bien trop souvent la necessite d’apprendre les deux langues, 
ou Sa Majeste le roi, qui ose parler frangais a Fouverture de la Con¬ 
ference de Londres. 

M. Gibson ne peut comprendre le fait que les liberaux fassent 
la guerre aux Orangistes. Pourtant, en diverses occurences, ils ont, 
en corps, appuye le parti liberal. Certainement! lorsque la question 
des ecoles du Manitoba etait sur.le tapis. Ils ont supporte Laurier en 
1896: “Hands off Manitoba /” Les Orangistes ont donne. un coup 
d epaule au premier ministre liberal, T. C. Norris, pour spolier les 
droits des Canadiens frangais de cette province. C’est vrai, M. Gibson; 
nous nous souvenons. 

Dommage que les liberaux vous oublient! M. Gibson, Messieurs 
du Grand Ordre d’Orange, consolez-vous, les Canadiens frangais ne 
vous Oublieront jamais! ~ Et, si vous vouliez un avis charitable, nous 
vous conseillerions de laisser les French tranquilles. “Hands off 
French ”, vous vous brulez les doigts, vous faites rire de vous par tout 
le pays!* Ecoutez done ce qu’ecrit a votre sujet le Border Cities Star 
de Windsor: “Le frangais est Fune des deux langues officielles du 
Canada par le fait que ce pays a ete d’abord explore, fonde et colonise 
par les Frangais et qu’aujourd’hui a peu pres un tiers de notre popu¬ 
lation a dans les veines du sang frangais. Meme s’il n’en etait pas 
ainsi, une haine irraisonnee de cette langue revelerait un esprit 
fausse. . . La fete d’aujourd’hui (ler juillet) appartient aux Cana¬ 
diens frangais tout autant qu’aux gens de FUlster et aux autres 
elements constitutes de notre population. Si la radio, les publica¬ 
tions officielles ou la monnaie nous saluent en deux langues, ce sera 
tout profit pour nous”. 

Vous etes ridicules avec cette guerre a la Don Quichotte; vous 
etes ridicules avec vos coups d’epee dans Beau. -• # 

Le frangais est au Canada pour y rester. Vous aurez beau faire 
et beau dire, vous n’empecherez pas Fidee frangaise de poursuivre son 
chemin. Elle y va tranquillement, mais surement. 

M. Gibson, auriez-vous lu, par hasard, la fable de La Fontaine 
intitulee “Le Lion et la Mouche”. Nous en doutons malgre votre zele 
pour la belle culture frangaise. On ne peut pas tout, lire, la vie est 
si courte. Je ne puis resister au desir de vous la raconter en quelques 
mots: 

Un jour, un lion rencontre une mouche. Confiant dans sa toree. 
son premier geete est de se moquer du chetif insecte: “Pourquoi, lui 
dit le lion, oses-tu te presenter devant moi? D’un coup de patte, je 
puis Pecraser” —Sachez, maitre Lion, reprit la mouche offensee, que 
le Createur a donne a tons les animaux h moven de se defendre 
contre les attaques injustes dont ils peuvent, etre Fobjet. —Tu es une 
insolente, reprit le lion courrouce, de vouloir me donner des legons ’ 

II bondit sur la mouche et la manque. C’est qu’elle a des ailes. 
Alors une lutte acharnee s’engage. La mouche^ pique par-ci, pique 
par-la, sur.le dos, le cou, et repique encore. Le lion rugit. Le chetif 
insecte se loge dans le museau de sir Lion qui meurt de rage. 1 

-Fiere de sa victoire, la mouche harangue les animaux accourus sur 
le theatre du combat: “Allez dire a vos pareils que la force physique 
n’est pas le dernier mot du succes en ce monde; allez dire que la raison 
du plus fort n’est pas ton jours la meilleure et qu’on a souvent besom 
d’un plus petit que soi.” 

Supposons un instant que vou? etes, Messieurs les Orangistes, 
lions au Canada, et que nous, les Canadiens frangais, sommes mou- 

ches. Que penseriez-vous de Fissue du combat ! ATr > T Q 

■ 1 Joseph VALOIS, o.m.i. 


Les Orangistes 
sous le drapeau 
papal 

Les Orangistes ne prisent pas la 
C.C.F. Its aimeraient mieiix ac¬ 
cepter les doctrines du pape, plutot 
que d’embrasser les idees radica¬ 
ls des socialistes. 

“Comme Orangiste , dit Gibson, 
ex-grand maitre de kt loge de Regi¬ 
na, je prefere le drapeau papal 'au 
drapeau rouge . Presentement , au- 
cun Orangiste ne pent etre fidele a 
ses obligations et aux principes de 
VOrdre en apuyant les doctrines 
des leaders de la Co-operative Com¬ 
monwealth Federationl’ 

Entre deux maux, il faut choisir le 
moindre . Drapeau papaU dra¬ 
peau rouge! Nos Orangistes prefc- 
reraient le premier. . Les fibs ‘de 
Guillaume trouveraient-ils les ency- 
cliques “Rerum No varum” et “Qua- 
dragesimo Anno” moins dangereu- 
ses j que le programme du parti ou- 
vrier-agraire? Seraient-ils en train 
de se convertir au calholicisme? 
Oh non! Tout simplemenl instinct 
de preservation. Entre deux maux, 
le moindre . Drapeau papal, dra¬ 
peau rouge! Nos Orangistes prefe- 
rent vivre r sous le regime catholi- 
que, que sous celui du communis- 
me. . 11 y \a moins de danger pour 
leur peau. 

• Ils abhorrent vautour sovieli- 
que . I M. Gibson met ses co-asso- 
cies en garde contre Woodsworth 
et compagnie. . Le juge Stubbs, 
candidat C. C. F. d MacKenzie , de¬ 
al ar ait recemment que les vieux par¬ 
tis etaient une espece d’oiseau avec 
une aile rouge et une aile bleue. Se- 
rait-ce le cas, retorque Gibson, cet 
oiseau serait un ‘oiscau de paradis 
compare au vautour avec une aile 
socialiste et Vautre communiste. 

. . Gibson choisirait comme devise 
au nouveau parti le mot suivani: 
DECEPTION, s’inspirant de la bou- 
tade de Platon: “Pour conduire le 
peuple, il faut etfabord le dece- 
voir” 

Il previent ses amis contre le 
comunisme et le socialisme. M. 
Gibson cite Woodsworth. “Pour 
que la C. C. F. obtienne sa fin, si 
possible des moyens constitution- 
nels, sinon , d la rigueur, la force.” 
Et M. Williams: “Les tracieurs (en 
Russie) pourraient bien un jour 
devenir des chars d’assaut (ta'nks) 
Le communisme peut s’intituler la 
religion du socialisme?’ 

Si c’est let la nouvelle politique 
C.C.F ., il est grand temps pour les 
Orangistes de surveiller la crois- 
sance dans Vedifice national d’un 
cancer qui le detruira, ajoute Vex- 
grand maitre. 

M. Gibson n’aime pas les inge- 
rences de la Roman Catholic 
Church dans les affaires de VEtat. 
Mais, avant de la morigener, et 
sans doute pour ne pas s’attirer le 
reproche: “medecin, gueris-toi...” 
il ‘demande au Orangistes de don¬ 
ner les premiers Vexemple en met- 
tant d’abord de Fordre dans leur 
propre maison, la Protestant house 
et de voir a ce que le clerge, re- 
nni au Congres de la United 
Church, s’abstienne de passer des 
resolutions a propos de choses eco- 
nomiques, de capitalisme, d’admi¬ 
nistration politique... dont il ne 
commit rien. . Il vaudrait mieux 
que ce clerge protestant prechat 
TEvangile. — J.V. 


Le port de Churchill 

Churchill. — L’activite dans le 
:t de Churchill augmente rapi- 
nent. Le port sert de base de 
dtaillement a tous les postes du 
rd situes sur la Baie d’Hudson. 
)n evalue a 5000 gallons Fhuile 
la gazoline expedites de Chur- 
ill cet ete. 


Les missions expedieront une di- 
zaine de wagons de farine, fourra- 
ge, epiceries, merceries, equipe- 
ineuts pour hopitaux, etc. 

Mgr Turqitetil dessert de Chur¬ 
chill avec son propre bateau, la 
mission de Pond’s Inlet, situee a 
plus de 1,000 milles au nord du 
port. C’est la mission et le pos- 
te de traite le plus au nord qui soit 
habite. ; , , ' 


Montmartre 
a la Radio 


M. Breton, president du cer- 
cle paroissial de l’A. C. F. C., 
nous prie d’annoncer aux 
Franco-Canadiens de la Sas¬ 
katchewan de se tenir aux 
ecoutes dima'nchc prochain, le 
23. tin groupe d’artistes de 
Montmartre •donnera un con¬ 
cert frangais au poste de 
Moose-Jaw, de 6 a 7 heures. 

Nous demandons a nos lec- 
teurs de capter ces vagues 
francaises, il y en a si peu 
dans Pair de notre province et 
puis de remercier par lettre et 
les artistes et le directeur du 
poste d’emission de Moose- 
Jaw, 


Mackenzie-King 
a Prince-Albert 



Actualite 


A Regina 

On annonce ofliciellement que 
le Tres Honorable Arthur Meighen, 
president du senat et deux fois 
premier ministre du Ca'nada, ou- 
vrira PExposition Mondiale des 
Grains a Regina. 


Le pelerinage de 

Saint-Laurent 


Prince-Albert, point de mire 

Prince-Albert est consideree par 
certains financiers de l’Est comme 
la ville de l’Ouest qui est en meil¬ 
leure posture financiere et qui 
off re les plus' belles promesses a 
ceux qui ont des capitaux a placer. 

Le nombre des chomeurs dimi- 
nue. Plusieurs boutiques et manu¬ 
factures depuis longtemps fermees 
ouvriront bientot de nouveau. 


Un record enviable 


Le chef dc Popposition viendra 
sous peu visiter son co;nte electo¬ 
ral auquel il veut reserver cxclusi- 
vement son activite. 

D’apres le program me en prepa¬ 
ration, il devra assister a une di- 
zaine de pique-niques ou il sou- 
mettra a ses partisans srs projets 
d’avenir. 

Il ouvrira aussi la journee des ci- 
toyens a l’exposition du jubile d’or. 

M. King doit arriver ici Tc ‘2Jb 
juillet. 


La province de la Saskatchewan 
est l’avant derniere pour le nombre 
des morts causees par des acci¬ 
dents d’automobiles. Regina, avec 
une population de 40,000 ames et 
plus n’a pas a deplorer une seule 
perte de vie. C’est un excinplc uni¬ 
que au monde. 


Le contingentement des 
exportations 

Yorkton, Sask .— D’apres M. G. 
\Y. Robertson, secretaire de la co¬ 
operative pour la 1 vente du <ble de 
la Saskatchewan, cette cooperati¬ 
ve et les deux autres grandes as¬ 
sociations canadiennes du meme 
genre sont d’opinipn que, vu la 
desorganisation des marches, il 
faut conclure un accord interna¬ 
tional permetta'nt au pays les plus 
forts ; exportateurs de hie de con- 
tingenter les exportations de cette 
cereale. M. Robertson a explique 
que le con'tingentement entraine- 
rait la necessite de bureaux nalio- 
naux des marches du ble. 


Balbo a Chicago 

Etapes — Hydravions — A Montreal — Balbo remercie Dieu 


Rien ne pouvait mieux convenir 
a PExposition du Progres que cet¬ 
te randonnee merveilleuse de 24 


faces portante, 130 pieds; poids a 
vide, 12,650 livres. 

La vitesse maximum de ces ap- 
hydravions italiens. Partie d Or- pareils est de 175 milles a l’hcure 
betello pour amerrir a Chicago et la vitesse nonnale de 145 milles 

a 1 heure. 11s peuvent emporter 
une cha'rge utile de 11,000 livres. 
Les ratidonnees maximunis sont de 
2800 milles. Avec une charge 
normale de combustible, ces hy¬ 
dravions peuvent couvrir line dis¬ 
tance de 2250 milles. 

A Montreal ou l’esquadrille ar- 
riva vendredi midi, une reception 
avait ete preparee. L’hon. *Duran- 
leau souhaita la bienvenue au gene¬ 
ra 1 ! Balbo et a ses compagnons. 

Lundi, les aviateurs italiens ar- 
rivaient a Chicago devant une fou- 
le de L000,000 de spectateurs. Leur 
premier soin, apres un repos ne- 
cessaire de 9 heures, fut d'assister 
a une messe solenneDle celebree 
par Son Excellence Mgr Bernard 
Sheil dans la cathedrale du Saint 
Nom de Jesus de Chicago, devant 
une foule de 25,000 fideles. 

Le general et ses 96 compagnons 
tous en habits blancs prierent avec 
piete pour remercier Dieu du suc¬ 
ces de leur traversee et pour re- 
commander au ciel Paine de leur 
malheureux compagnon tue a 
Amsterdam. 

De grandes fetes eurent lieu pour 
les hardis aviateurs qui ont ou- 
vert une ere nouvelle dans les 
relations aeriennes tra'nsatlanti- 
ques. 


ii'ptes un trajet de 6100 milles l’es- 
quadrille a prouve au monde la 
posibilite des grands mouvements 
d’une armee aerienne et la surete 
du developpeinent de l’aviation de¬ 
puis le commencement du siecle. 

Voici les differentes etapes du 
voyage des aviateurs italiens: 
Orbetello-Amsterdam .... 870 milles 
Amsterdam-Londonderry 630 milles 
Londonderry-Reykja'wik 930 milles 
Reyjawick-Cartwright 1,500 milles 

Cartwright-Shediac . 800 milles 

Shediac-Montreal . 500 milles 

Montreal-Chieago . 870 milles 

Chicago-New-York . 1000 milles 

Un seul accident arrive a Ams¬ 
terdam attrista le commandant Bal¬ 
bo; par un mauvais dmerrissage, 
un des hydravions fut fracasse et 
son commandant tue. 

Chacun des 24 hydravions avait 
quatre hommes d"equipage sans 
compter quelques personnalites 
italiennes chargees de missions en 
Amerique. 

Tous les appareils qui font pa'rtie 
de l’escadre sont design es comme 
suit: hydravion S-55-X. C’est un 
monoplan bi-moteurs montes en 
tandem. Avant de choisir ce gen¬ 
re d’appareil, les' autorites ont fait 
executer des milliers d’experiences 
de toutes sortes. Elies ont essavc 
18 types differents de radiateurs 
avant d’en choisir un. Elies ont 
choisi l’helice entre 88 modeles. 

Chaque avion est muni de deux 
pontons dont chacun contient: 

Un reservoir de 490 ga'llons. 

Deux reservoirs de 100 gallons. 

Un reservoir de 40 gallons. 

Il y a ansi deux reservoirs de 15 
gallons. Pun pour Peau et l’autre 
pour l’huile. 

Les dimensions de ces hydra¬ 
vions sont les suivantes: envergu- 
re, 79 pieds; longueur, 52 pieds; 
hauteur, 16 pieds; profondeurs 
{des ailes, 16 pieds, 3 ponces; sur- 


Le 16 juillet, S.-Laurent vit se 
reunir pour la 28eme fois la foule 
de ses pelerins. L’oeuvre si hum¬ 
ble a Porigine a progrese au milieu 
de difficultes, mais elle est aujour- 
d‘hui indestructible. 

La temperature ideale et le jour 
favorable permirent a un grand 
nombre de personnes de se rendre 
au sanctuaire. 

Le 15 juillet 

Des la veille des voitures de tou¬ 
tes especes se dirigeaient deja vers 
le lieu de pelerinage, sans comp¬ 
ter les pelerins venus a pied de 
partout, et dont plusieurs ne recu¬ 
rrent pas devant la fa'tigue d’une 
marche de 40 a 100 milles. Tous 
les ages, depuis un enfant de 4 ans 
jusqu'a une pauvre vieille de 80; 
toutes les classes depuis les Indiens 
qui seuls promettaient de venir a 
pied autrefois, jusqu’au blancs, 
dont le nombre augmente toujours, 
etajent representes. 

Tous en silence, d’un pas alour- 
di par la fatigue, arrivaient au 
terme du voyage en egrenant leur 
chapelet. 

Immediatement apres le souper, 
quelques centaincs de Polonais et 
d’lndiens etaient rendns dans la 
chapelle pour prier l’lmmaculee 
jusqu’a une heure avancec de la 1 
nuit; les “Ave Maria” montaient 
vers le ciel, pousses par des voix 
ferventes et inlassables. 

En meme temps, sept confesseurs 
entendaient les confessions des vo- 
yageurs. 

Le 16 juillet 

Les confessions commencees la 
veille, interrompues pendant 2 
heures et demie la nuit, recommen- 
cerent a 4 heures du matin pour se 
poursuivre jusqu’a midi. 

Les messes 

Depuis 7h. a.m., les messes se 
succederent pour chacun des grou- 


pes de pelerins. Cris, iPolonais, AL 
lemands, qui chanterent des canti- 
ques da'ns leur langue. 

Presque continuellement, un pre- 

tre distribuait la 1 communion; 
3100 pelerins s’approcherent de la 
Sainte Table. 

De 6 a 7,000 personnes assiste- 
rent aux ceremonies de la journee: 
les uns venus pour demander des 
favours, les autres pour remercier 
la Bonne Mere de faveurs obte- 
nues. 

Au temoignage de pelerins, de ve- 
ritables miracles sont constates of- 
ficieusement tons les a'ns. 

Messe solennelle 

A 10h. avait lieu la messe solen¬ 
nelle chantee par le P. Fernand 
Forestier, O.M.I., ordonne depuis 
deux semaines, originaire du pays 
et dont la famille est Fune des pre¬ 
mieres de Duck Lake. Il etait as¬ 
sists de M. Fabbe Touchet, vicaire 
de Duck Lake, comme diacre et de 
M. Robert, cure de Batoche comme 
sous-dia'cre. 

Son Excellence Mgr de Prince- 
Albert et Saskatoon assistait au 
trone accompagne de Mgr Hernias 
Desmarais, P.A., V.G., cure de 

Duck Lake. Le R. P. Adrien Malo 
de Regina representait 1*Ordre des 
Franciscains. 

Etaient presents: MM. les abbes 
Charron, secretaire de .Son Excel¬ 
lence; J. P. LeSanii, cure de Carlton 
Cybart, cure de Fish Creek, poiir 
les pelerins polonais; Dubois, cur6 
de Rosetown, Daoust, cur6 de Bel¬ 
levue; Houle, cure de Blaine Lake; 
Liktar de Prince-Albert pour les 
pelerins hongrois et slovaques. 

Les Peres Oblats: Henri Delmas 
et Jules LeChevallier de Pecole iii- 
dienne S.-Michel, directeurs dii 
pelerinage; Henri Routhier, supe- 
rieur du Juniorat d’Edmonton; 

(Suite a la page 2) 


Les restes de Calixa Lavallee, 

en terre canadienne 

Ses cendres sont transportees a Montreal et inhumees dans le 
cimetiere de la Cote-des-Neiges 


Sa Saintete Pie XI 

a Castel Gondalpho 

Cite Vatica'ne. — Le Pape Pie XI 
a, pour la premiere fois depuis le 
debut de TAnnee Sainte, qui lui 
vaut des receptions et audiences 
chaque jour, pris une journee de 
repos la semaine derniere. Il a 
passe l’apres-midi a la villa d’ete 
pa'pale de Castel Gondalpho, a 17 
milles de Rome. 

C’est aussi la premiere fois de¬ 
puis 1870 que le Pa'pe sort de la 
zone metropolitaine de Rome. 


Montreal. — Calixa Lavallee com¬ 
positeur' et soldat, qui donna au 
Canada la musique de son hymne 
national, mais qui conquit la fortu¬ 
ne et la 1 gloire dans un pays etran- 
ger, est retourne en terre canadien¬ 
ne. Son corps a repose en cha¬ 
pelle ardente, a l eglise Notre-Da- 
me, apres avoir dormi pres d’un 
demi-siecle dans le cimetiere de 
Mount Benedyct, a Boston. Des ce¬ 
remonies imposantes de deux jours 
ont ete organisees pour rendre hon- 
neur au compositeur de la musique 
du O Canada. Le corps fut trans¬ 
ports par train de Boston a Saint- 
Jea'n, Quebec et entra dans la ville 
de Montreal a la tete d’une proces¬ 
sion. 

Lorsque le corps descendit du 
train, la Philarmonie de Saint-Jean 
attaqua l’“0 Canada”. Les cloches 


de Saint-Jean sonnerent ensuite et 
l’abbe J.-Edmond Coursol recita 
avec une foule de plusieurs centai- 
nes de personnes le “De Profun- 
dis.” 

La commemor.'i'iion du composi¬ 
teur commenga mercredi dernier a 
Montreal, alors qu’un recital d’or 
gue fut donne a Leglise Notre-Da 
me par M. Benoit Poirier. Le con¬ 
cert comprenait une marche fune- 
bre composee par Lavallee et une 
fantaisie sur les airs canadiens. 

Lorsque les restes furent trans¬ 
poses a l’eglise Notre-Dame, un 
concert se composant d’un clioix 
de pieces de Lavallee, fut donne 
au pare Lafontaine. La faneave 
des Grenadiers Guards, sous la di 
rection de J. J. Gagnier, joua “O 
Canada”, et la foule se joignit a 
la fanfare et chanta l’hymne natio 
nal. 


La Conference ajourneraitle 27 juillet 


Londres. — La commission de 
gouverne de la conference econo- 
mique mondiale a decide d'ajour- 
ner le congres international le 27 
juillet. 

La 1 seance pleniere du bureau 
aura lieu le mardi suivant la der¬ 
niere seance pleniere du congres 
qui aura lieu le 27. 

On laisse entendre que les direc¬ 
teurs de la conference prendront 
toutes les mesures possibles pour 
eviter de donner une note de fi- 
nalite a la seance pleniere. On in- 
siste sur le fait que le congres se 
reunira de nouveau a une date 
quelconque. 

Cette attitude permettra le pro- 

Jpngement de l’armistice ta'rifaire 


qui devait etre pour la duree de la 
conference et que plusieurs na'ions 
veulent conserver en vigueur. 

La seance pleniere devra con r ir- 
mer la decision de la commit ion 
de gouverne pour terminer les deli¬ 
berations. Les chefs des delega¬ 
tions disent que ce ne sera qu line 
formalite. 


Vingt bateaux a grains pour 
Churchill 

Comme tout annonce un gros 
cha'rgement de grains a destin ation 
de Churcbill, d’ici quince jon^s 
on prepare une vingtaine de b? - 
ments pour le transport de ce grain. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 juillet 1933 


Le parti de Woodsworth 


Ce que doit en penser un catholique? 


II 


LA C.'C.F. ET LA PHOPRIETE 
PRIVEE 


II est assez difficile tie savoir ce 
que les Co-Ops pensent au juste tie 
la propriete privee. D’une part, 
quelques-uns sembleut a«f firmer 
qu’ils ne veulent pas attaquer le 
principe tie la propriete person- 
nolle, et d’autre part on trouve 
dans leur programme des clauses 
qui nous paraissent l’atteindre gra- 
vement. Ils se proposera'icnt sett¬ 
lement de limiter le principe de la 
propriete. Quand on voit qit’ils le 
restreignent un pen fort, el qu’on 
leur deinande jusqu’a quel point ils 
veulent aller, ils repondent qu ils 
ne savent pas trop, qu’ils decide- 
ront cela selon les circonstances. 
D’ailleurs, tous les partisans de la 
C.C.F. ne sernblent pas avoir la riuV 
mc opinion sur ce point; il y a des 
moderes et des extreinistes. 

•M. Coldwell, chef du groupe 
agraire-travailliste tie la' Saskat¬ 
chewan, et probablement M. Wil¬ 
liams, president des Ferniiers-Unis 
au Canada (section Saskatchewan), 
ainsi que M. Mclnnis, avec son par¬ 
ti socialiste represented Topinion 
cxlremisle. Eux seraient plutot 
pour F abolition tie toute propriete 
privee. Ecoutez M. Coldwell par- 
lant plan d’economie dirigee: “Un 
tel plan comporterait Fab ail don du 
systeme de l’initiative privee. II 
nous faut agir d’apres un plan qui 
rejette toute idee tie propriete doi- 
vent disparaitre. .. Nous n’arrive- 


nous propose ne conduirait-elle 
pas les citoyens selon le mot de 


rendu d’un discours prononce a To¬ 
ronto. Debats, p. 1796. 

23 .—Debats, p. 1796. 


Leon XI11, a “une odieuse et in- 


24. — Debats, p. 1806, 1814, etc. 

25. —Quon s’en rende bien 
compte: quand le veritable socialis- 
me demande le pouvoir c’est la “/z- 
berte” des individus qui est en jeu. 


supportable servitutle’ , vis-a-vis 
des regies d Etat (25) Ne con- 
travierait-elle pas le droit que clia- 
cun a tie s’approprier les fruits tie 
son travail et ne reduirait-elle pas 
trop for.tement les possibilities d’ai- 
sance tie chaquc individu? 

Quant a la function sociale tie 
la propriete privee, on sait qu’ellc 
reside principalement en ce fait 
que la tlivision des biens et la re¬ 
mise a chacun tl une part, qu’il doit 
fahre valoir pour son propre bene- j 
ficc mais tout en respectant les 
droits du bien commun, consti¬ 
tuent le ineilleur moyen d’assurer 
a la communaute une vie econo- 
mique prospere et paisible. Ce 
n’est pas le socialisme qui chan- 
gera la nature humaine; le seul 
souci tlu bien commun ne suffira 
jamais a rendre les foules laborieu- 
ses et empressees. Elies out be- 
soin d’etre interessees. Or, cette 
'fonction sociale tie la propriete 
privee, ne serait-elle pa's entravee, 
elle aussi, par la socialisation sys- 
tematique tie tous les instruments 
de production, car alors “le talent 
et l’habilete privee etant depourvu 
de leur stimulant propre (l’interet 
personnel), les riehesses commu¬ 
nes seront taries dans leur sour¬ 
ce”. (26) 

Mais le grand point est celui-ci, 
et ici nous pouvons etre encore 
plus categorique: tout socialise!* 
ainsi a priori, ce sera'it attenter a 


L’experience la assez demontre. 


26. —Denim novarum. 

27. — Au controle, et non a la ges- 
tion proprement dite des pouvoirs 
publics. Que voulez vous? Le 
role propre du gouvernement, c’est 
de gouvemer , c’est-a-dire contro- 
ler, “diriger, surveilter, stimuler, 
conteriir”. Etre fa'bricant, mar- 
chand, fermier. . . cela* ne peut lui 
convenir qu'accidentellement, et le 
moins souvent posible. 


Nouvelles 


Le pelerinage 


La C. C. F. et les socialistes 


London, Ontario. — Au cours 
d une reunion tumultueuse, le se¬ 
cretaire du parti travailliste tie 
London, M. J.-F. Thompson, affirme 
que des membres du parti socialiste 
out reussi a s’cmparcr sournoisc- 
mcnt tie la direction tie la section 
ouvrierc ontarienne tie la 1 “Co-oper¬ 
ative -Commonwealth Federation”. t 
Un autre travailliste, M. Charles 
Heath, a tlit que M. Verne Reynolds, 
candidat socialiste a la derniere 
election presiocntielle aux Etats- 
Unis, enscigne le communisme a 
London et chcrche a former un 
parti. 


(Suite de <a pane I.) 
Theodore Nandzick, de Prince-Al¬ 
bert, pour les pelerins polonais; 
Victor LeGofif tie Delnias, Patrice 
Beaudry et Fortunat (iamache tl Al- 
dina, tous trois missionnaires chez 
les Indiens; Jos. Schneider de Bat- 
tleford pour les pelerins alleinands; 
E. Tarditf d’Etlinonlon; les Fferes 
Ange et 'Pierre ties Dominicains de 
Prince-Albert. 

Le chant fut execute par les 
chant-res des diverses paroisses 
presents, sous la direction du mai- 
tre de chapelle tie Duck Lake, M. 
Charles Klein. 

Apres les annonces faites par le 
P. Henri Delma's, O.M.I., l’infati- 
gable directeur tlu pelerinage, tie 
courts sermons en frangais et en 
i anglais furent donnes par Te P. 
! Tartlif, O.M.I., professcur au Junio- 
rat tl’Edmonton et par le Pere Mul- 
cahey, S.J., de Saskatoon. 

Les deux predicateurs prirent 
comme idee maitresse 1’amour de 
la T. S. Vierge, mere des chretiens. 

Le P. Mulcahey fit en resume 
riiistorique tlu trava'il ties Oblats 
dans ce coin tie pays dans une lan¬ 
guid toute poetique, avec l’accent 
d’une sincerile touchante. 


cha'cune dcs nationalites entonne 
dans sa langue propre et a tour de 
I role les couplets. 

Du reposoir, la procession fe- 
'tourne a la grotte. Iminediate- 
ment apres le saint du T. S. Sacre- 
ment, l’eveque de Prince-Albert 
! Iqui a-vait porte Fostensoir a la 
1 procession, benit les inalades les 
! uns apres les autres. 

Toutes les infirmites s’etaient 
donne rendez-vous sur les ma'rches 
du sanctuliire. I ..a foi la plus vive 

se lisait sur les figures inquietes 
i on souiffrantes. Dieu veuille re- 
compenser la confiance de ses en- 
fants et soulager leurs maux. 


Le Credo 


! Puis Ke dernier acle de foi a 
lieu, un acte de foi impossible 
ailleurs que dans noire grand 
Quest oil la Providence a uni cote 
a cote ties representants tie toutes 
! les nations tie la terre: la foule ties 
| pelerins tie tant de langues diver- 
I ses chantent ensemble le “Credo”. 
Si les langues sont diverses, la foi 
est unique; veritable image de 
l’Eglise. Un menu* lien unit toutes 
ces Ames qui credent, une meme 
confiance les enflamme, ils le di- 
sent a Dfeu (levant la Mere du 
Christ. 


Election Nouvelle-Ecosse 


Halifax. — Mardi, le 22 aoiit, au- 

rons a rien tant que nous n’aurons j ties droits naturels de propriety ] rout lieu les elections generates en 


pas detruit ces e-hoses”. (19) 
Cependant nous croyons que 
Tenseinble de la Federation n’atl- 
met pas, pour le moment du moins, 
un tel extreinismc. Ma'is nous 
trouvons quand meme que sa poli¬ 
tique socialisante ne peut manquer 
de porter une atteinte grave au 
droit de propriete privee. M. 
Woodswortht lui-mcme semble de 


deja existants et anterieurs a l’Etat. Nouvelle-Ecosse, coniine l ? a annon- 


Ce serait cnlever les manufactures, 
les entreprises, des mains de ceux 
qui les out construites ou achetees 
et qui ties lors out sur elles un 
droit naturel. Or, ces bien, on les 
enlevera soit par confiscation, et 
alors on sera injuste, c’est clair. 
Soil par expropriation compensa- 
trice; ma'is alors aussi on sera in- 


notre avis quand il dit: “Jc re- juste. En eiffet, s il est vrai que 
connais que plusieurs objectent 1’expropriation est legitime quand 


que notre programme peut empie- 
ter sur le principe tie la propriete 
privee. C est peut-etre vrai, mais 
je dirai que ce dernier a etc exa- 
gere sans raison... Ma' maison est 
propriete individuelle, fort bien; 
les choses dont je me sers sont pro¬ 
priete individuelle, fort bien; mais 
le principe de la propriete privee 
n’aurait jamais tlu s’appliquer aux 
machines utilisees pour la produc¬ 
tion moderne”. (20) Et plus loin: 
“Je conviens que cette politique ne 
se pratiquera pas... sans que les 
theories presentes sur la propriete 
chancellent; mais cela s’impose a 
l’heure a'ctuelle”. (21) 

Comme on a pu le remarquer, M. 
Woodsworth veut bien nous conce- 
der le droit de posseder privement 
une maison et les choses qui peu- 
vent servir a notre usage indivi- 
duel comme les meubles, la nourri- 
ture, les voitures, etc., et sans dou- 
te aussi un pen d’argent. L’article 
3 du programme de Calgary laisse 
entendre la meme chose en ajou- 
tant la possession ties terrains ex- 
ploites. Et M. Garland, qui sur 
tous les points semble plus motlere 
que les a'utres, dit a son tour: “11 
sera donne a chaque ouvrier et cul- 
tivateur de posseder sa maison et 
autres biens personnels”. (22) 

Mais tout le reste, d’apres les 
programmes et les discours, c’est- 
a-dire tout instrument de produc¬ 
tion et de distribution, toute ma¬ 
nufacture ou fabrique, toute entre- 
prise de transport, tout magasin, 
toute banque, toute institution de 
placement de capitaux, toute les 
ressources naturelles, etc., sera' so¬ 
cialise. D‘apres les Fermiers-Unis 
d’Alberta (33), la terre elle-meme 
entrerait dans les instruments de 
production: ce qui irait contre 
l’article 3 du programme cite plus 
haut. 

Selon la plupart des Co-Ops, il 
faudrait done restreindre la pro¬ 
priete a la maison et a quelques 
biens d’usage personnel, y com- 
pris un peu de fortune. Mais notons 
que meme ce peu de fortune pour- 
ra'it etre tres lourdement taxe par 
des impots sur le revenu et sur les 
heritages afin d’empeeber l’accu- 
mulation des riehesses particulie- 
res. (24) 

Et ce faisant, ne vont-ils pas 
trop loin et ne risquent-ifs pas, 
selon le mot du Pape, “de reduire 
tellement le caractere individuel 
du droit de propriete qu’ils en ar- 
rivent pratiquement a le lui enle- 
ver”? 

En effet, ne semble-t-il pas im¬ 
possible de limiter a si peu de cho¬ 
ses le droit de propriete sans nuire 
en meme temps a sa fonction indi¬ 
viduelle et a sa fonction sociale? 

La fonction individuelle du droit 
de propriete consiste a'vant tout a 
assurer une subsistance convena- 
ble a l’indivftu et a sa famille ain¬ 
si qu’a sauvegarder l’indepciidan- 
ce legitime de sa personnalite. Or, 
la socialisation a outrance qu’on 


le bien commun l’exige (et l’on ne 
peut manquer d’invoquer cette rai¬ 
son), il faut savoir qu elle ne l’est 
que dans la mesure oil le bien com¬ 
mun Fimpose et oil elle devient 
l’unique moyen de servir ce bien 
commun. C’est pourquoi il ne 
faut pas se mettre a tout socialise!’ 
en masse, mais il faut poser le pro- 
bleme pour chaque cas en particu- 
lier. Or, manifestement, pour plu¬ 
sieurs des biens que les Co-ops 
veulent socialise!* en bloc, il y a ; , 
selon les enseigni v nents pontifi- 
caux, un autre moyen possible et 


ce le premier ministre G. S. Ilaring- 
ton. C’cst la 17eme election gene- 
rale dans la province. 

Le chef de 1‘opposition est An¬ 
gus L. MacDona'ld, liberal. 

Pour les 30 sieges disponibles, 50 
candidats se presenteront: 24 con : 
servateurs, 28 liberaux, 4 de partis 
independants. 


La procession 


Les douanes et la livre sterling 


5 ]). c. SUR LEvS OBLIGATIONS 


Ottawa. — La valeur de la livre 
sterling pour fins de douanes res- 
tera fixee au j)air a $4.86 2-3, et 
auciiii changement ne sera fait tant 
que la livre sera' a peu pres au pair. 

La livre vaut $5.01 a Montreal et 
elle a ete au-dessus du pair pen¬ 
dant quelque temps. 

On s’attend aujourd'hui a une de¬ 
claration sur l’application de la ta¬ 
xe de cinq pour cent sur les inte- 


rets d’obligations canadiennes pa- 
tres louable de les faire servir au j yes en va'leur autres que les valeurs 
bien commun: c’est celui de les canadiennes. Cela s applique sur- 


soumettre a un contrtMe de la pro¬ 
fession organisee, tout en le% lais- 
sant au regime de la propriete et de 
l’initiative privees. On atteindra 
ainsi le meme but, le droit et les in- 
terets generaux etant saufs, tandis 
que la : socialisation et l’expropria- 
tion que nous propose la C. C. F. 
constitueraient une violation du 
droit naturel de propriete. 

Ne serait-il pas opportun de rap- 
peler ici quelques-uns des grands 
principes de Beriun novarum: “Ce 
n’est pas des lois humaines, mais 
de la nature qu’emane le droit de 
propriete individuelle. I/aulorite 
publique ne peut done l’abolir. 
Elle peut seulement en temperer 
Fusage et le concilier avec le bien 
commun... En premier lieu, il 
faut que les lois publiques soient 
pour les proprietes privees une 
protection et une sa'uvegarde... Il 
est juste que (l’individu et la fa¬ 
mille) aient la faculte d’agir avec 
liberte aussi longtemps que cela 
n’atteint pas le bien general et ne 
fait tort a personne.. . La raison 
qui motive Fintervention des lois 
en determine les limitcs: c’est-a- 
dire que celles-ci ne doivent pas 
s’avancer ni rien entreprendre au 
dela de ce qui est necessaire pour 
remedier a'ux maux et ecarter les 
dangers. Les droits doivent etre 
part out respectes religieusement. 
L’Etat doit les proteger chez tous 
les citoyens, en pre veil ant ou en 
vengeant leur violation”. 

Pour resumer et conclure ce cha- 
pitre sur la propriete, disons que 
nous sommes porte a croire que les 
doctrines ineme les plus moderees 
de Fensemble de la C.'C.F. sont en 
opposition avec le principe legi¬ 
time de la propriete privee. 

Georges Levesque, O.P. 

9. — Debats, p. 2231 ct seq . 

10. —Debats, p. 1798. 

U.—Debats. 1803. 

12. — Debats, p. 1797. 

13. — Debuts, p. 2082. 

U.—Debats, p. 2082. 

15 . —Debats, p. 1832. 

16. — Debats, vol. LXVIII, p. 2/81. 

17. — Debats, p. 2232, 2233 

U.—Debats, p. 1846. 

19. — Regina Leader, 23 decembre 
1932, comple rendu d’un discours. 

20. — Debats, p. 1800. 

21 Debats, p. 1802. 

22. — Globe, ler fevrier, compte 


tout a ceux qui detiennent des obli¬ 
gations dont on puisse demander 
les inlerets en fonds des Etats-Unis. 


Les Etats-Unis et la Russie 


Washington. — Le gouvernement 
fera efuclier les problemes que po- 
serait la reconnaissance des Soviets 
par les Etats-Unis. Il a confie la 
tache au ministre du pays en Sue¬ 
de, M. Lawrence Steinhardt, qui 
s’est embarque pour FEurope le 6 
juillet. 

On se rappelle que ces jours der- 
niers, la corporation de resta'ura- 
tion economique a decide, avec 
Faprobation du president Roose¬ 
velt, de preter $4,000,000 a des ex- 
portateurs pour qu’ils soient en me¬ 
sure de vendre du coton a la Russie. 


A lb. de l’apres-midi, les ])ele- 
rins se rassemblent de nouveau 
pour la procession du S. Sacre- 
ment. Ni les exercices ni la cha- 
leur ne temperent la ferveur re- 
cueillie. 

Pendant la demie-heure que ne- 
cessite l’organisation, un groupe 
chante le solo et tons entonnent le 
refrain de l’Ave Maria .Toutes les 
nationalites ne forment plus qu un 
seul pcuple, celui de Dieu; qu’unc 
seule famille, celle dc la Merc de 
Jesus. 

A 111. 30 les differents groupes 
s*ont rasembles et sc mettent en 
marche: les Indiens d’abord,' un 
des leurs portant la croix; puis les 
Polonais, les Alleinands avec leurs 
bannieres et a'::compagnes de leurs 
pretres. Chaque groupe pric et 
chante dans sa langue. 

La paroisse de Carlton toute en- 
tiere marche a la suite de son cure; 
les premieres communiantes et les 
jeunes filles en robes et voile 
blancs, les eiiifants, etc., chacun 
des groupes porte sa bannierc ou 
son oriflamme particuliere. 

La sta'tue de la T. S. Vierge est 
portee par liuit jeunes filles metis- 
ses cn voile blanc. 

En-fin le .S.-Sacrement precede 
du clerge et suivi de plusieurs cen- 
taines d’hommes. 

Le % lon 2 ruban se deroule avec 
ordre de la grotte au reposoir si- 
tue sur le plateau superieur. La 
les groupes se sont separes en deux 
haies. Apres la benediction du 
T. S. Sacrement, Postensoir s’avan- 
ce entre deux rangees de pelerins 
qui chantent d’une meme voix un 
retentissant “Ave Ma'ria” tandis que 


La cloture 


Le “Credo” termine, Son Ex¬ 
cellence adressa a la multitude une 
vibrante allocution en franc;a'is et 
cn anglais puis la majorile des pe- 
lerins reprirent le chemin de leur 
foyer, contents et mcilleurs. 

Cependant, un grand nombre 
resterent encore pour faire benir 
des objets de piete, de l’eau de la 
source ou pour se faire consacrer 
a la Vierge de S.-Laurent par un 
des chapclains. 


Reflexions 


La jour nee du 16 juillet est dis- 


W. G. Hounsell 


Qualite et Service 
Notre Devise 


Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandea 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 

Prince-Albert.Saak. 


GRAINS EPROUVES 
POUR MS NORI) 

10 sortes --25c port pay§ — de- 
vraient rendre suffitsamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge fonq6 .... % oz. 
Choux, rnarchd Copenhague % oz. 
Garrottes, Danvers ^ -longue Vs oz. 
Choux-fleurs, boule de ncige 

hative . 1-32 oz. 

Concombres, ‘white spine’.. Vs oz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ .. Vs oz. 

Ognon, Danvers jaunes . Vs oz. 

Radis, 6carlat.es- bouts blancs Vs oz. 
Kpinards, Roi de Danemark Vs oz. 
Navets, Suede . Vs oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

Feves, Golden Wax . 35c 

B16 d’Inde, Sunshine (sucr6) 35c 

Pois, Sutton’s Peerless . 40c 

Panais, Sudde . 60c 

Betterave “Mangel” rouge 

longue . 55c 

Betterave Sucr6e . 55c 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandcz notre catalogue -28 pages 

BELL’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 


Habits d’Hommes 
Faits sur MESURE 

NOTRE SPECIALITE 


Habits faits sur mesure 


$19.75 a $35.00 

VENEZ NOUS VOIR 

Ted Matheson 


LIMITED 

Prince-Albert Sask. 


Accessoires 


pour 

AUTOS 


de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 


rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 


est tres important. Pou" qu’il 
soit correct il faut quil soit 
fait par une personne d*oxp6- 
rienc*e. ayant des instruments 
perfect ion n6s. Mes 28 a ns d’ex¬ 
perience sont a votre service. 


Je possede nil bureau outllld 
comme peu le sont dans i’Ouest 
Je siiis en position de vous of- 
frir un service qui ne'peut etre 
surpass^ — Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Oentrale, Priuce-Albert 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Obez tous leg 6plciers. Envoyei 
votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 28S8. Prince-Albert, Sask 


pairue, mais l’impression re^ue au 
pied de la grotte de Marie demeure. 
Dans ce coin perdu, la foule re- 
trouve un jour de calme, de paix 
et de prieres. 

Celui qui regarde passer sans 
fin ces groupes silencieux, sent 
que le surnaturel domine. Tout se 
passe avec un ordre parfait: nulle 
dissipation ni retard, grace a la 
prevoyance des directeurs, en par- 
ticulier a Fail tor ite douce du P. 
Delmas et a Factivite du P. LeChe- 
vallier qui semble doue du pouvoir 
de bilocation. 

On vient la pour chercher une re- 
traite oil Fame respire mieux; on 
y vient pour prior; on prie, on 
chante a pleine voix, on prie encore 
et Foil retourne chez soi avec des 
graces nouvelles, avec le recomfort 
necessaire pour mieux vivre et 
mieux souffrir. 

D’annee en annee les inemes pe- 
lerins reviennent au sapetuaire de 
S.-Laurent; d’autres s’ajoutcnt a 
eux el augmentent lc nombre de 
ceux,dont la foi ct la confiance se 
manifestent. a'u pied de Marie et 
de Jesus ilostie. 

Y etre alle une fois c’est desirer 
y revenir. 

A ceux qui n’ont pas ete temoin 
d’un tel spectacle, la manifestation 
pent paraitre extraordinaire, il 
n’en est rien. Tout ce que Foil en 
a dit est bier, au-dessous dc la 
realite. E. de M. 


LE PATRIOTE 


de l’Ouest 


LE SEUL JOURNAL FKANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Orgaue des Catlioliques de laugue 
frangaise du Nord-Quest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskawlwwan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etuis-Unis .. $2 50 

” ” Europe . $2.50 


line femme serait au desespoir 
si la nature l’avail faitc telle que 
la ! mode l’arrangc. 

Mile de Lcspinasse. 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
[ambons. "Swift” . ou 
"Burns" et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


Etabli depuis plus de 18 ans a 
Prince-Albert 


Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 


Henri Melis 

“Le nettoyage et !a cein- 


ture economisent souvent 
de rargent” 


Telephone 2821 

48 — 14eme rue Ouest 


Si vous voulez faire line oeuvre 
qui dure et frapper des coups qui 
portent, vous penser.cz avant tout 
aux doctrines. 

Mgr Whilst . 


* * *> 


Avant d’attaquer un abus, il faut 
voir si on pent miner ses fonde- 
m e n t s. Vail vciiargues . 


Annonces 

Classifies 


Lc pa lenient doit toujoura ac- 
rompagner *'ople cl<‘ I’annonee; 
si non elle no sera pas bi.«Ar£e. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. ... 2 sous par mot 


TaP AC 


TABAC TABAC 

Toutes variates de haute qualite, b^en 
arornees en feuilles et hach^es. Dt' 
mandez liste de prix ft: J.-J. Gareau 
<& Fils, fc’.-Roch de l’Achigan, (l’As- 
soniption), Qu6. 


BOUGH ERIE A LOUER ou k vendre 
S’adresser k Nap. Gouilet, Delmas, 
Sask. 20-P 


A VENDRE: Excellente occasion — 
magnifique maiso/n, quart de sec¬ 
tion, N.W.-19-42-20-W-2£ine, pr^s 
de Saint-Brieux; cinq minutes de la 
station. Bonne £glise, §cole, ex- 
ceflUentes batisses, tout clotur£. Bon¬ 
ne eau. Net de toutes obligations. 
$5.00 l’acre, moiti6 comptant. Guppy 
713 Canada Building, Saskatoon, 
Sask. 20-2 L-C. 


ON DEMANDE mstituteur ou insti- 
tutrice bilingue de premi^r.i classe 
pour 6cole do Vuwn. Grade 1 ^ 10, 
moyenne de 4S eleves. Mcntionner 
salaire et reference sur premiere 
lettre. Preference k homme mari6. 
S’adresser J. D. Paiilhus, • oc-treso- 
rier, Yawn, Sask. 13-20-R. 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Teleplione 2155 


NOUS LIVRONS 


Monuments 


N. PIROTTON 




385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es sur 
demande 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


VOUS DESIREZ 

Alter a 


L’UNIVERSITE ? 


Si vous devez aller k l’UniversitS vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stenographic et de la clavigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent k temps perdu. 

Quand vous aurez termini votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera k avancer plus vite dans 
votre nouvelle carri£re. Si au contraire vous etes forges de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 


Concessions sp£ciales et taux r6duits pour les cours d’6t6 
Informations donn^es sur demande. Le term de l’6t6 commence 


le Mardi de Paques. 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 




1-2 SECTION, terre k vendre. Bons 
termes. Centre canadien-francais. 2 
milles de 1‘eglise de I/moIc, et du 
bureau de pdste, i 1-2 mi lie de l‘€— 
-l^vateur. Sur “highway”, 6 rnFiles 
de Prince-Albert. Bon puits. S’a¬ 
dresser k boite 2 Le Patriot e de 
l’Ouest. 18-22-P. 


ON DEMANDE instifutriee lu’ingue 
pour l’^cole St-Huberf No 27 70. Gra¬ 
des 1 ^ 8. Mentionnez sur premiere 
lettre salaire desire et rot'erer.oes. 
Eeole ouvre le ler aout. Ecrivez: B. 
(Fallourd. sec-tr^s., St-Hubert Mis¬ 
sion, P. O. Via Whitr wood. Sask 

IS 20-C 


POURQUOI UN TABAC est-il meil- 
leur qu’un autre? Aci.etez le meil- 
leur ta.bac canadier en feuilles 
vous d^sirez jouir eix /umant. Vendu 
en toutes quantities. W. Wright, coin . 
rue Erie et Pelissier Windsor, Ont. 

i9-20-P. 


Pour une niellleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous ail 


PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 rue Riviere 
PRINCE-ALBERT 


SASK. 


Fondle en 1891 

Tanncrie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 


MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 


Tanncurs et Corroycura 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTKEAIi QUEBEC 


5 C. S. LACROIX J 

i * 

J ASSURANCES: feu vie, maladie et J 

i accident, auto et responsabilitS. 4 

i i 

i i 

J Terres, fermes et proprietes J 

i A VENDRE f 

i * 

, 0 

J Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. J 

NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la meilleure farine 
Dcmandez le 

CRISPY CRUST 

Vous 1’aiinerea 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Telephone 2552 — lhre Avenne O. 
PRINOK-AIiBRRT SASK. 
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S. Exc. Mgr Lajeunesse, 
dans sa ville episcopale 


Le Pas, Man. — Samedi, le 15, 
des ,sept heures du matin, les ven¬ 
tures automobiles s’alignaient nom- 
breuses pres du quai de la gare oil 
la population ta l nt catholique que 
non-catholique s’elait amassee pour 
faire une ovation a Son Exc. Mgr 
Lajeunesse, O.M.I., coadjuteur cum 
futura successione de Son Exc. 
Mgr Gharlebois, vicaire apostolique 
du Keewatin. 

Apres deux inois d’absence, le 
Pere Lajeunesse nous revient Sei¬ 
gneur de l’Eglise, revetu du carac- 
tere episcopal. Tout le monde sa‘- 
lue; tout le monde s’empressc de 
baiser le nouvel anneau episcopal. 
Les coeurs sont a la joie, on se re- 
jouit, on s’incline devant le nou- 
vel eveque. La petite ville cpis- 
copale de Le Pas est en liesse. Les 
drapeaux et millc autres tentures 
et decorations enveloppent les edi¬ 
fices religieux: eglise-calhedrale, 
eveche, ecole separee, convent, sal- 
le paroisiale et hopital. Tout est 
pret; tout fremit de joie sous les i 
bouffees de la brisc legere. La \ 
nature sc met de la fete; il fait une I 
temperature ideate. 

Des sa descente du wagon, Son 
Excelencn multiplie poignees de 
mains et saints. Et accom- 
pagnee de plusieurs membres du 
clerge, elle s’amene a l’eveche; les 
automobiles s*6branlent proccs- 
sionnellement. 

Mgr Gharlebois, ciuoure de ses 
freres cor'diutcurs, ouvre bicn lar¬ 
ge ses bras pour souhaiter la bien- 
venue a son elu el saccesseur. II 
est a vivre le couronnement de sa 
longue carriere apostolique. 

La population catholique se ha¬ 
te vers la cathedrale. Et on se 
presse par tout dans Teglise. Le 
prelat samene accompagne du cu¬ 
re et du vicaire de la ca'thedrale; 
durant sn messe. d(*ux missionnai- 
res du nord celebrent aux autels 
lateraux et la chorale de l’ecole 
separee au grand comptet y va de 
son chant le plus joyeux et le plus 
pieux. Nombreuses sont les com- | 
munions distributes par le Ponti- j 
fe lui-meme. Apres la messe son i 


Excellence, accompagnee du cler¬ 
ge. est re^ue pa'r les Soeurs de la 
Presentation. Mgr Gharlebois re- 
hajisse cette reception de sa pre- 
ence. . 

Le soir, e’est aux Soeurs Grises 
de 1 hopital de recevoir le nouvel 
eveque et donner le banquet a 
tons les membres du clerge. Nous 
ne saurions dire si ces agapes sont 
plus paternelles que fraternelles. 

Dimanche, le 10, est encore un 
jour de 'fete, de grande fete: e’est 
la messe pontificale. Toute la po¬ 
pulation est groupee entre la cathe- 
dra'le et l’eveche pour assister et 
meme prendre part a la proces¬ 
sion. La fanfare est de la fete 
avee ses marches religieuses. Les 
clercs ouvrent la marclie, suivis des 
fidfrlec. Et viennent les ministres 
sacres; et le nouveaux pontife pa¬ 
re de tolls les orneinents pontifi- 
caux; et en dernier lieu, le patriar- 
Iche, fondateur et Ordinaire de 
; FEglise keewatinienne, Mgr Char- 
I lebois, dra'pe de sa Gappa Magna. 

On fait eglise comble; nieme les 


non-catholiques se melent aux fi- 
deles, les dignitaires de la ville sont 
la en personne; le plus grand si¬ 
lence religieux regne; on est tout 
oreille pour saisir la lecture du 
document papal intronisant Mgr. 
Lajeunesse avec droit a future suc¬ 
cession dans l’eglise keewatinien- 
ne. Et les ceremonies se derou- 
lent majestueusement: elle est bel¬ 
le, la sainte Eglise, dans ses ponti- 
fes el sa liturgie pontiifica'le! 

Immediatement apres la messe 
pontificale, le cure de la cathedra¬ 
le, M. Tabbe G. Marchand, en des 
termes les plus respectueux et les 
plus chauds, souhaite la bienvenue, 
offre au nom du clerge et de la 
population catholique ses voeux et 
hommages au nouvel eveque. Mgr 
Lajeunesse repond sur le meme ton. 
Lui aussi parle dans les deux lan- 
gties. Quand il parle de son vene¬ 
rable onele, Mgr Gharlebois, il pin- 
ce la corde la plus sensible de son 
large coeur. Ge coeur bat a se 
rompre, remotion gagne tout le 
monde. 

Les agapes se partagent a reve¬ 
che. Au cours de l’a'pres-midi, Mgr 
Lajeunesse a la' condescendance de 
multiplier les receptions privees. 

Communique., 


Ce que disent les journaux 


LES ORANC5STES 

(Le Devoir) 


Vacances a la 

OOTE DU 
PACIFiQUE 

PASSAGES 

REDUITS 
Pour l’Ete 

Billets oil rente tous les 
jours. Rctour liniite au 
31 octobre 1933. 

Agr6mentez votre vo¬ 
yage en passant quel- 
ques jours k Jasper. 

Inforinez-vous des ex¬ 
cursions dans PEst 
Canadien 

Voyez notre Agent 

CANADIAN 

NATIONAL 


Les Orangistes — qui ne sont, 
croyons-nous, que dix-sept ou dix- 
huit mille (tans FOntario — exer- 
eent pent-etre encore, aupres de 
plusieurs, line reelle influence; 
mais, et c est un fait tres significa- 
tif, en d’autres milieux, anglopho- 
ncs et probablement protestants, on 
commence a se moquer d’eux sans 
la' moindre gene. 

C est ainsi que le Border Cities 
Star . de Windsor, Ontario, se de¬ 
man de ironiquement ce qu’il peut 
bicn y avoir dans la texture de la 
peau des Orangistes qui la fasse si 
violemment rougir des que parait 
a Fhorizon un etre de sang frangais 
ou qu’un mot frangais traverse F at¬ 
mosphere. 

Le Star — toutes ces notes visent 
le recent congres de Regina, ou les 
Orangistes out proteste conlre la 
part trop grande faitc, pretendent- 
ils, au frangais par la Commission 
de la Radio — ajoute: 

Le frangais est Lane des plus 
belles langaes da monde—beau- 
coup plus eiiplionique ; et plai- 
sante a 'loreide que notre propre 
et diir lidngage. Lire du bon fran¬ 
gais ,ou le parler, e’est prendre 
contact avec une vieille culture 
et avec une race qui a fourni au 
monde quelques-uns des plus 
beaux morceaux de litterature 
qii 2 Vhomme conndisse. 

Le frangais est Vane des deux 
langues officielles du Canada 
par le fail que ce pugs a etc 
d'abord explore , fonde et coloni¬ 
se par les Frangais et qiianjour- 
d’hui a p'eu pres un tiers de notre 
population a dans les veincs m du 
sang frangais. Meme sil n’en etait 
pas ainsi, une haine irraisonnee 
de cette langue revele un esprit 
fausse; car un homme nc pent 
vivre > pleinement sa vie en s’en te¬ 
nant a une settle forme de lan- 
gage. Etre familier avec une on 


ficielle, pa'r le Canada, de la Rus- 
sie sovietique, de la journee de six 
heures et de la semaine de cinq 
jours de travail, etc. 

-Ces demandes ne sont pas nou- 
velles. Nous commengons a nous 
y habituer. Il y a peu de delega¬ 
tions qui viennent a Ottawa sans 
presenter au conseil des ministres, 
Tune ou Lautre de ces requetes. 

Ce qui nous a prof on dement sur- 
pris, ce fut de constater que le con¬ 
gres avait decide de s’aiffilier a la' 
Co-operative Commonwealth Fede¬ 
ration, aux C.C.F., ainsi qu’il est 
d’usage d’appeler les partisans de 
M. Woods worth. Cela nous a sur- 
pris parce que nous etions sous 
Limpression que le parti ouvrier de 
la province de Quebec se compo- 
sait en majorite de Canadiens fran¬ 
gais. 

Mais lorsque nous avons vu la 
lisle des nouveaux officiers de la 
section quebecoise du parti ou¬ 
vrier, nous nous sommes rasures. 
La voici: president, Jack Cuppello; 
]>remier vice-president, Fechevin 
Joseph Schubert; second vice-pre¬ 
sident, II. Binette; secretaire gene¬ 
ral, J. Whitty; secretaire financier, 
W.-E. Long; tresorier, H. Gregg. 
Nous ne croyons pas pouvoir dire, 
apres la lecture de cette liste de 
noms, que nous sommes en face 
d’une organisation canadien nc- 
frangaise. 


plusieurs attires langnes, en plus 
de son idiome propre, ouvre ati- 
tant d } horizons nouveaux, elargit 
les perspectives... 

Apres s’etre joliement inoque 
des Orangistes une pleine colonne 
rant, le Border Cities Star conclut: 

La fete d’anjotird’hni (ceci est 
ex trait du S\ar du ler juillet) ap- 
partient aux Canadiens \frangais 
tout antant ati*aux gens dc VUls- 
ter el mix attires clematis cons- 
titutifs de noire population. Si la 
radio, les publications officieles 
oti la monnaie nous salmnt en 
deux langues, ce scrct lout profit 
pour nous. 

Nous gagnons — ou plutot les 
idees de justice, de liberie et de 
concorde gagnnent — du terrain 
dans les milieux anglo-canadiens 
les plus cultives et les plus intel- 
ligents. Tacbons, par une sage 
propagan de, d’accenluer ce mouve- 
ment. Tout le monde y trouvera 1 
son profit. 

M y a de la place dans ce pays 
pour les Canadiens de toutes les 
races. 0. H. 


Resolution contre 

le bilinguisme 


LES JAUNES DE TORONTO DE- 
NONCENT LE FRANGAIS. 



e ne sais que manger 


VOTRE appetit esi-il blase durant les 
chaleurs? Il vous faut des Flocons de Ble 
d’Inde Kellogg, croustillants, sortant du 
four, servis avec du la it froid ou de la equine, 
et des fruits. 

Les Kellogg, succulents el rafraichfatrittjL, 
sont riches en energie et si digestibles tfflh 
“n’echauffent” pas. Un regal pour le Itijgfp 1, 
Fabriques par Kellogg, a London, Ontw> 



CORN 

FLAKES 



Parti ouvrier de Quebec 

(Le Droit): 

On rapporte qu’un congres ou¬ 
vrier de la province dc Quebec s‘est 
reuni en fin de semaine a Verdun, 
tout pres de Montreal. Les deie- 
gues ont adopte une vingLaine de 
resolutions. Le congres s’est 


Toronto. — Le premier ministre 
George S. Henry de la province 
d’Ontario, pa'rlant le 12 a un rallie- 
ment de 10,000 Orangistes sur les 
terrains de FExposition nalionale a 
Toronto, a donne uh ap?rgu du 
progres acconqili par les ecoles on- 
tariennes frequenlecs par les en- 
fants canadiens-frangais. 

“11 y a lout juste cinq ans, dit 
le premier ministre, que le rapport 
du comite d’enquete dan ; les ecoles 
a' ete sotiinis et les resultats justi- 
fient amplement la rnise en vi- 
gueur des reco'inr* 'ndations con- 
tenues dans ce nq >rt. ’’ai bon¬ 
ne con fiance, continue M. Henry, 
que les progres au cours des cinq 
prochaines annees seront encore 
plus grands non seulcmcnt au point 
de vue do l’instruction en general. 
I/ancien premier ministre Howard 
Ferguson serait ravi des resultats 
des reformes dont il a ete l’initia'- 
teur/’ 

Au cours du meeting, en plein 
terrain de l’Exposition, on a adop¬ 
te une resolution protestant vio¬ 
lemment contre l’usage de la lan¬ 
gue frangaise dans les jirogram- 
mes de radio canadiens. Cette re¬ 
solution denonce ce qu’elle pretend 
etre “un effort organise pour faire 
du -Canada un pa'ys bilingue”, et 
elle condamne les partisans du bi- 


franchement prononce en faveur 
de Fetatisation de toutes les utilites linguisme dans les ecoles de langue 
publiques, de la reconnaissance of- anglaise d’Ontario 


Le troisieme concours international 
de composition frangaise 

Mgr Beaupin, directeur de la revue “Les Amities Frangaises” 


Les 


rafaichissent 


Notre troisieme concours inter¬ 
national de composition frangaise 
a obtenu un gros succcs, tant a 
cause du nombre des travaux qui 
nous sont parvenus qu’a cause de 
leur valeur. 

En attendant que nous puissions 
publier la liste complete des eta- 
blissements d’enseignement. de 
pays fort divers, qui ont pa'rticipe 
au concours, nous cominencerons, 
dans ce numero, a passer en revue 
les dissertations et les narrations 
qui nous ont ete envoyees. Nous 
les avons classees par pays, cc qui 
nous permettra de donner a nos 
lecteurs une idee de la valeur des 
etudes faites dans chacun d’eux. 
Statistiques et observations gene- 
rales viendront en dernier lieu, 
comme conclusion d’ensemble. 

Les sujets que nous a'vions pro¬ 
poses cette annee etaient les sui- 
vants: 

1° Aux eleves aippartenant a la 
classe la plus elevee de chacune 
des maisons prenant part au con¬ 
cours, il etait demande de parler 
soit d‘un ecrivain de leur pays, soil 
d’un prosateur fra'ngais du XVIIe 
siecle. 

2° Aux eleves moins avnees, il 
etait demande une narration en 
langue frangaise, sur un theme in- 
di-que par leur professeur. 

On verra, par ce compte rendu, 
combien fut heureuse Tidee de fai¬ 
re aussi porter ce troisieme con¬ 
cours sur la narration. 

Nous rappelons que le concours a 
eu lieu, comme Fan dernier, a l’in- 
terieur de chaique college ou ecole 
et non pas entre plusieurs colleges, 
en raison des differences qui exis- 
tent* de college a college et de pays 
v ''ays, dans le degre de culture des 
c.’ves. L’enseignement dc notre 


langue et de notre litterature, hors 
de France, ne prut pas etre partout 
organise de meme. Des comparai- 
sons, si Fon en voulait faire, ris- 
queraient done d’etre faussees par 
les circonstances speciales ou se 
trouve cha'que maison et, a plus 
forte raison, chaque pays. 

CANADA 

! j 

Nous avons regu de ce pays: 

1° Trois narrations, qui nous ont 
ete envoyees du Couvent Notre-Da- 
me, de Morinville, Alberta, dirige 
par les Religieuses de la Congre¬ 
gation des Filles de Jesus. Cette 
maison avait deja participe au 
concours, Fan dernier. 

2° Sept devoirs qui nous ont ete 
transmis par M. Rene Ga'utheron, 
agrege des lettres et professeur a 
FUniversite Dalhousie, a Halifax 
(!N.S.). 

Convent Notre-Dame, Morinville 
Le 14 mars, Soeur Marie de Saint- 
Robert, Superieure de ce pension- 
nat, voulait bien nous ecrire: 

^Comme notre programme sco- 
laire est essentiellejnent anglais 
et que le temps consacre au fran¬ 
gais est necessa'irement restreint, 
nos eleves ont prefere faire le 
travail offert a ceux qui sont 
moins avances. Je vous envoie 
done sous ce pli trois narra¬ 
tions.” 

Ces narrations ont pour auteurs: 
Mile Leonce Boisjoli: 15 sur 20; 
Mile Jeanne Jan: 14; Mile Ange-Ma- 
rie Meunier: 11. Ces deux der- 
nieres eleves n’avaient obtenu, Fan 
dernier, que les notes suivantes: 
Mile Jan: 12; Mile Meunier: 8. El¬ 
ies sont done, Fune et 1‘autre, en 
sensible progres. 

Mile Boisjoli a 1 raconte, dans une 


langue et un style corrects, et avec 
une pointe de malice dans son recit, 
la ‘Deconifiture’* d’une petite vani- 
teuse trep liere de ses lauriers sco- 
laires, et ii laquelle, au jour de la 
proclamation publique des recom¬ 
penses, il arrive une mesaventure. 

La voici qui fait toilette, avant de 
se rendre au Pensionna't: 

“>Pour Clotilde, la nuit semble 
demesurement longue. Enfin, six 
'heures sonent. Hop! La voila de¬ 
bout. En un clin d’oeil, elle est au 
miroir. Apres s’etre lavee a gran¬ 
de eau, elle saisit le petit pot de 
creme “ideate” et Futilise avec une 
dexterite vraiinent rare. Puis, e’est 
la poudre de riz, qui lui donnera 
“un teint de lys”. Un peu de rou¬ 
ge, maintenaiiL pense-t-elle et du 
vernis pour mes ongles. Cette ro¬ 
be couleur paille est exquise!... 
Elle s’harmonise bien avec mon 
collier d’ambre ja'une el mes sou- 
liers beiges, a hauls talons... Bon! 
Je crois que cette boucle paraitrait 
mieux derriere mon oreille. Avec 
mon feutre blanc, et sa mignonne 
aigrette, ce sera delicienx!... Al- 
lons voir maman, a present.” 

Voila qui est vif, a'ierte et plein 
de jolis details, b'cn observes. Il 
s’en trouve air 1 dans la narration 
de Mile Jan, qui a* raconte la dispa- 
ritb a (Fun petit gargon, jiris par 
une troupe d’lndiens, un jour de 
fete, et retrouve, un peu plus tard, 
par son pere, au cours d’une par- 
tie de chasse. Regardons les In- 
diens au campenient: 

“11s ont eleve leurs wigwams de 
lieaux de bisons, tout au bord de la 
Saskatchewan. Tandis que les hom¬ 
ines se reposent des fatigues de la 1 
chasse, en fuinant leur calumet au- 
tour (Fun feu de branches seches, 
les Squaws tannent les peaux des 
caribous abattus recemment. D’au¬ 
tres preparent le pemmican; d’au¬ 
tres encores bercent leurs papouses 
dans de curieux petits berceaux d’e- 
corce. Des enfants, habilles de peaux 
d’orignaux et chausses de mocas¬ 
sins, s’essaient a lancer de minus¬ 
cules flecbes, a Faide (Fares egale- 
ment minuscules.” 

N‘est-ce pas assez “Feniniore 
Cooper”? Et, pour finir, nous ci- 
terons, de Mile Meunier, cet autre 
tableau couleur locale d’un enfant 
perdu dans la neige et dans la nuit: 

“Le vent souffle a'vcc rage et les 
tourbillons de neige 1’aveugleiit!. . . 
A peine peut-il se frayer un clie- 
min. Il avance peniblement, s’en- 
fonce et parfois doit s’arreter pour 
reprendre haleine... Tout a coup, 
a quelque distance, il apergoit au- 
dessus des grands arbres denudes, 
la fumee bleue qui monte vers le 
ciel gris.. , 

C’est de la maison d’ou sort cette 
fumee que Foil vient a son secours, 
quand il tombe devant la porte, en 
annongant la 1 mort de sa maman. 
On Fadopte et cette narration s’ap- 
pelle: Generosite. 

En retournant ces trois copies a 
Soeur Marie de Saint-Robert, nous 
lui avons offert nos felicitations 
pour les resultats obtenus. 

Nous, avons corrige avec joie les 
sept travaux que nous venons d’a- 
nalvser, ainsi que ceux qui nous 
sont venus du Couvent de Notre- 
Dame de Morinville, pa'rce que 
nous savons quits sont l’oeuvre de 
-Canadiennes-frangaises qui vivent 
dans des provinces ou notre lan¬ 
gue est la langue de la minorite. 
Nous connaissons les sacrifices que 
s’imposent leurs pretres et leurs fa¬ 
milies pour develoipper l’enseigne- 
ment du frangais, parmi de grandes 
difficultes. 

Ce splendide effort a droit a toute 
notre sympatbie et merite tous nos 
encouragements. 


Meilleure valeur en tout temps 

THE 

"SALADA 


// 


Frais des plantations 


// 
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Nouvelles 


Canonisation de Bernadette 


La 1 canonisation de Bernadette, 
la voyante de Lourdes, serait fixee 
au vendredi 8 decemibre, fete de 
FImmaculee Conception. 


Mort du T. R. P. Vaquero, O.P 

Manile. — Le T. R. P. Ricardo 
Maria Vaquero, 64 ans, superieur 
des RR. PiP. Dominica'ins aux Phi¬ 
lippines est mort la semaine der- 
niere. 11 etait originaire de la 
province de Zamora, en Espagne, 
et vinl aux Philippines en 1892. Il 
fut autrefois recteur de FUniversite 
Saint-Thomas, a Avila en Espagne. 


Une emission radiophonique 
pour les missionnaires 
hollandais 


Rome. — La K. R. O. (Katholieke 
Radio Omroep) a inaugure le 24 
juin, a la station de Phobi, a ondes 
courtes, une emission hebdoma- 
daire pour les missionnaires hol- 
landa'is disperses a travers le mon¬ 
de. L’emission durera une heure 
et comprendra, avec des auditions 
musicales, un resume des princi- 
paux evenements de la semaine, 
des nouvelles des territoires de 
mission, des Pays-Bas et des autres 
pays d’Europe. 

La K. R. O. compte maintenant 
sept ans d’existence; elle a beau- 
coup fait pour developper en Hol- 
la'nde les emissions eatholiques. El¬ 
le se chargera de procurer aux 
missionnaires des appareils de ra¬ 
dio a bon prix. Quant a la station 
de Phohi, ses emissions ont ete jus- 
qu’ici regues avec succes aux In- 
des, aux Indes orientales neerlan- 
daises, en Afrique et dans l’Ameri- 
que Centrale. 

Le programme de la premiere 
emission comporta'it un message de 
Son Eminence le Cardinal Fumaso- 
ni-Biondi, prefet de la S. Congre¬ 
gation de la Propagande; le cardi¬ 
nal se plait d’abord a constater tout 
ce que la science moderne a fait 
pour reduire Pisolement dont souf- 
fraient autre/fois les missionnaires, 
puis il felicite, au nom des mis- 
sionna'ires, les eatholiques de Hol- 
lande d’avoir eu Fidee d’organiser 
pour les missionnaires de leur pays 
cette emission hebdomadaire de 
radio qui les tiendra au courant 
des nouvelles de la patrie et du res- 
te du monde. 


Regiement de comptes 

L’Ecossais a son docteur: “Je 
proteste. Voici votre note: j’avais 
line pneumonic simple, non une 
pneumonie double. 


BOUTONS AU VISAGE 


“Le visage de ma fille etait cou- 
vert de petits boutons qui disparu- 
rent apres l’emploi de six bouteil- 
ies de Novoro du Dr Pierre,” ecrit 
M. Vitus J. Maier de Chicago, Ill. 
En agissa'nt sur les organes d’elimi- 
nation, cette mcdecine de famille 
de confiance aide a debarrasser le 
corps de ses impuretes tout en re- 
glant les intestins et en augmentant 
le flux urinaire. Elle est vendue 
exclusivement par des agents lo- 
caux design cs par lc Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Rlvd., de Chicago, Til. 

Livre exempt de douane au Ca'nada 


Discviminatina People 

SAY ~ 


La derniere mode 

Recemment, une mendiante, ren- 
contrant une grande dame, lui de- 
manda l’aumone en disant: 

—Je n’ai rien pour m’habiller. 

—Oh! a'lors, reprit la grande da¬ 
me, vous etes a la derniere mode. 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


t-INCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: ”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiosraphie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

nENTISTB 

Radiograph^ des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
do poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3038 
PRIN CE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bnreaux dans TEdifice Rowe 
Yis-a,-vis lo Bureau do poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
M6decin et ("himrglen 

Sp6ciale ft. la 


Attention Sp^ciale k 

DIATHERMIE 

BIUJNO, 


SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIKN 
RAYON-X au (BUREAU 
Tel. -- Bureau 3175 — Res. 3195 
1 ED1EICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 juillet 1933 


Pour lire au foyer 


La belle histoire de 

sainte Philomene 


Quand vous entrez dans la 'cathe- 
drale de Gravelbourg, votre re¬ 
gard est tout de suite attire par 
deux grands tableaux adosses a'ux 
bras du transept. Ils representent 
deux episodes de la vie de sainte 
Philomene, patronne de la parois- 
se. Celui de gauche nous la mon- 
tre dans son cachot, agenouillee et 
priant, tandis que dans celui de 
droite, la sa'inte sort glorieuse et 
triomphante des catacombes. Si 
vous poussez un peu plus loin vos 
investigations — et vous ne man- 
querez pas de le faire—vous aper- 
cevrez toute une serie de tableaux 
traitant du meme sujet et se ifai- 
sant suite tojit le long du mur de la 
nef laterale. Cette frise d un co- 
lori remarquable (composition de 
Mgr Ma'illard) comprenant quator- 
ze tableaux, represente diverses 
scenes de la vie de la sainte. 

'C’est le 25 mai 1802, que des ou- 
vriers occupes a percer une gale- 
rie tout au fond de la catacombe de 
Priscilla a Rome, pres de la porle 
de Salaria, decouvrirent une tomtbe. 
On voyait sur la pierre du tom- 
beau une ancre, une fleche, une 
pa'hne, un fouet avec cette inscrip¬ 
tion: Filumena, pax tecum (Philo¬ 
mene, que la paix soit avec toi!) 
Ces symiboles prouvent qu’elle fut 
martyrisee. La pierre tombale fut 
enlevee et les restes de la petite 
marly re furent mis a jour. On re- 
trouva la petite fiole de sang bri- 
see et a moilie renversee que les 
chretiens avaient continue de pla¬ 
cer aupres de leurs martyrs. Cette 
urnc donna lieu sur le champ a de 
nombreux mira'cles, en presence 
des ouvriers et d’une multitude de 
fiddles accourus des quatre coins 
de la ville a l’annonce de la de- 
couverte. 

Ces guerisons miraculeuses en 
presence d’un si* grand concours 
de peuple parmi lequel il y avait 


plusieurs notables apporterenl des 
preuves suffisantes pour que le 
pape Gregoire XVI autorisat le cul- 
te de sainte Philomene dans le dio¬ 
cese de Nole et dans tous ceux qui 
voudraient l’adopter. C’est la, en 
Ca’mpanie, que Pauline Jaricot, fon- 
datrice de l’oeuvre de la propaga¬ 
tion de la Foi, vint en pelerinage a 
la suite d’une voeu qu’elle avait 
formule concernant une guerison 
qui lui tenait au coeur. Elle fut 
exaucee. La venerable dame rap- 
porta une relique qu’elle deposa a 
Notre-Da'me de Fourviere d’ou le 
culte de la sainte se repandit dans 
toute la France et au Canada grace 
a l’inifluence du bon cure d’Ars, qui 
obtenait a peu pres tout ce qu’il 
voulait de “sa chere petite sainte 
comnie il se plaisait a l’appeler. 

D’apres les revelations d’une re- 
ligieuse de Naples, sainte Philome¬ 
ne, fille d’un petit prince de Gre- 
ce, serait venue a Rome avec son 
pere; Diocletien fut frappe de sa 
beaute et demanda sa main, Philo¬ 
mene, qui n’avait que treize ans, 
refusa, malgre les prieres de son 
pere, parce qu’elle avait consacre 
a Dieu sa virginite. Elle fut jetee 
da'ns un cachot, flagellee, precipi- 
tee ensuite dans le Tibre, mais 
l’ancre qui retenait son corps en 
fut detachee miraculeusement, et 
la jeune fille revint au rivage. Dio¬ 
cletien la fit alors cribler de traits 
et enfin decapiter. 

Ce sont les differentes etapes de 
la vie edifiante de cette sainte que 
reproduit l’artiste dans la frise qui 
orne et enrichit le bea'u temple 
sous l’invocation de laquelle la ca- 
thedrale est placee. 

Les reliques de sainte Philomene 
sont venerees a Mugnano (Italie), 
en leglise Norte-Dame de Fourvie- 
re a Lyons, France, et ici. 

Guy GRAVEL. 
Gravelbourg, juillet 1933. 


Le coin du curieux 


280 microphones en Europe 


Paris. — D’apres les statistiques 
de PUniOn international de radio- 
diffusion, le nombre des stations 
europeennes est passe, en quatre 
ans, de 170 a 238, celui des stations 
sud-ameHcaines de 40 a 85, et celui 
des stations asiatiques de 10 a 26. 


“La necessite est la m£re...” 

Provost, Alberta'. — Sur un sol 
peu favorable a la culture, et en 
une periode particulierement dif¬ 
ficile, M. T. Crough est arrive par 
son ingeniosite a se creer des reve- 
nus qui assurent son independance. 
Il a trouve un procede lui permet- 
tant d’extraire du bois de cedre, le¬ 
quel est abondant sur son terrain, 
de la creosote. Son prix de revient 
est moins eleve que par les proce- 
des habituels, qui emploient le gou- 
dron, et M. Crough trouve de bons 
debouches. Ainsi la necessite est 
m&re de l’invention. 


“Docteurs en depression” 

New-York. — Un groupe de cho- 
meurs, diplomes d universites, ont 
fait rire toute la ville de New-York. 
Velus de leurs toges et porta'nt le 
bonnet carre, ils se sont rendus en 
procession a Central Park, arbo- 
rant sur leurs poitrines leurs di¬ 
plomes universitaires epingles. 

Lorsqu’ils furent tous rassembles 
au pare, ils tin rent la parodie d’une 
seance de graduation. Leur presi¬ 
dent commenga d’abord par decer- 
ner des grades “honori \ causa”. M. 
J.-P. Morga'n et M. Mitchell furent 
proclames “docteurs en depres¬ 
sion”, apres quoi le maire O’Brien 
et le president Robinson^ du “City 
College ’ re^urent le titre de “doc¬ 
teurs en insignifiance”. Cela fait, 
tous les jeunes gens presents se de- 
cernerent le titre de “bacheliers 
de la crise” et repartirent en pro¬ 
cession, au son d une fanfare com- 
posee de ruine-babines et de tam¬ 
bours de fer blanc. 


Voila le plus interessant “exhi¬ 
bit” au congres medical americain 
qui vient de se tenir ici. 

Cet appareil aurait deli rani- 
me plus de cent mourants. Dans 
un ca's, on a redonne la vie qua- 
torze minutes apres que le coeur 
cut cese de battre. 

Dans un autre cas, un agonisant 
a survecu assez longtemps pour 
dieter son testament et dire adieu 
a chacun des membres de sa fa- 
mille. 


Nerfs 

D’apres le professeur C.-U. 
Ariens Kappers, directeur du ‘Cen¬ 
tral Institute of Brain Research”, 
d’Amsterdam, la depression econo- 
mique aura toujours eu un bon re- 
sultat, celui de sauver le monde de 
l’epuisement nerveux. En faisant 
cette prediction, le savant profes- 
seur ajoute que les annees de 
grande prosperity avaient rempli 
les hopitaux, dans le monde en- 
tier, de personnes ayant les nerfs 
malades. Il s’attend maintenant 
que le nombre de ces patients va 
diminuer graduellement. 


Le centenaire de la cigarette 

Kansas City. — L’annee 1933 
marque le centieme anniversaire de 
l’introduction de la cigarette dans 
le monde. Les Europeens virent 
router la 1 premiere cigarette en 
1833, pendant le siege de St-Jean- 
d’Acre. 

A l heure actuelle, on estime que 
cent milliards de cigarettes sont 
tfumees chaque annee, soit deux 
cent soixante-quinze millions par 
jour, dans le monde entier. 


“C’est toute une affaire 

de publier un journal” 


Quel prix, la femme? 

Erzindjan, Turquie. — Il y a ici 
un signe de pro perite qui ne plait 
pas trop a'ux homines. Le prix des 
femmes augmente. 

Les parents qui ne demandaient 
que $150 aux soupirants qui vou- 
laient leurs filles en mariage, re- 
clamcnt maintenant de $250 a $500, 
e’est-a-dire $250 pour la moins at- 
trayante et $500 pour la plus jolie. 


Le cardinal Richelmy, archeve- 
que de Turin, ifut un grand bien- 
faiteur et un grand protecteur de 
la bonne presse. 

Il aida a la fondation du journal 
quotidien le “Mementa”, en versant 
une somme de 50,000 lires qu’il ne 
tarda pas a doubler peu a'pres. 

Et lorsqu’un jour l’existence du 
grand organe piemontais 'se trouva 
en danger, a cause des frais enor- 
mes qu’exigeait le developpement 
de services pour tenir tete a la pres¬ 
se liberale et socialiste, le cardinal 
Richelmy n hesita point a vendre 
une de ses proprietes de famille 
jiour lui fournir l’argent necessai- 
re. Ava'nt de mourir, il cut la con¬ 
solation de voir l’avenir du jour¬ 
nal assure et sa diffusion et auto¬ 
rite accrues. 

Voila un rare et magnifique 
cxemple, et qui aurait rejoui le 
coeur de Pie X. 

On ne sait pas assez, chez les 
catholiques en general, et meme 
chez nos amis, ce que coutent 1 ou- 
tillage et radministration d’un jour- 
na'l. Cornbien de fois, en ayant 
le plaisir de faire visiter nos ate¬ 
liers, n’avons-nous pas appris, sur 
les levres de pretres et de la'iques, 
ce mot bien caracteristique: “Mais 
c’est toute une affaire que de pu¬ 
blier un journal.” 

Mais publier un journal qui, pour 
demeurer fidele a ses principes, se 
voit oblige de refuser les annonces 
les plus payantes, tellcs que recla¬ 
mes de spiritueux, de theatres, dc 
cinema, etc., “c’est une a'utre af¬ 
faire”... 'C’est souvent risquer la 
mort meme du bon journal, a moins 
que la Providence ne suscite a 
temps, des ames noblement trem- 
pees et des coeurs genereux. 



FINIES LES 

M.I GRAIN.ES 

Fruit-a-fives 
font cesser 
des annies 
de malaise 

‘‘J’ai souffert exces- 
sivement d’indiges- 
tion et de migraines 
pendant des annees. 
Je ne pouvais pres- 
que plus manger et 
j’etais dans un 6tat 
de grand £puisement. 
Heureusement, une 
voisine me recommanda ‘Fruit-a-tives’ et je 
commengai a en prendre. Je m’en felicite au- 
jourd’hui. Elies ont r£gu!aris6 mon systeme 
et m’ont tonifiee d'une fagon gdn^rale, de sorte 
que je suis maintenant en parfaite sant6. Je n’h6- 
siterais pas & les recommander a qui que ce soit.” 



l^rois panneaux dccoratifs a Y Exposition mondiale des grains de Regina, dans 1 edifice des ruit a fives 
conferences. Des grains canadiens de diverses couleurs ont ete employes pour comparer ces “peintures” 
originales. Aucune eolaration artificielle n’a ete employee. 


Les banques americaines 

passent au second plan 


New-York. — Avec la chute du 
dollar, les Etats-Unis ont perdu la' 
distinction d’avoir les .plus gran- 
des banques du monde. Un cablo- 
gramme rapporte en effet que les 
depots a la banque Barclay de 
Londres, convertis en dollars s’e- 


levent a $1,821,098,750.00 et ses res- 
sources totales a $1,971,951,686.00. 

La Chase National Bank regardee 
jusqu’ici comnie le plus gros eta- 
blissement ba'ncaire du monde n’a 
que $1,408,337,158.00 en depots et 
ses resources totales ne s’elevent 
qu’a $1,727,182,164.00. 

Or la banque Barclay ne vient 
qu’au troisieme rang parmi les ban¬ 
ques du Royaume-Uni. 


Les circonstances dramatiques 

qui ont entoure la disparition 
de Taviateur Jimmie Mattern 

Une depeche speciale au jour- croyant apparemment que le trou- 


nal Izvestia, vena'nt de son corres 
pondant de Khabarovsk, relate 
dans quelles circonstances drama¬ 
tiques l’aviateur americain Jimmie 
Mattern resta perdu pendant 16 
jours au milieu de la desolation du 
nord de la' Russie. 

Cette depeche donne les premiers 
details comprehensifs de l’accident 
survenu a Mattern, qui decolla le 
14 juin de Khabarovsk pour tenter 
de voler jusqu a Nome, Alaska, 
puis continuer jusqu’a New-York 
afin de completer son tour du 
monde en solo. Alors qu’on le 
crOyait a jamais disparu, l aviateur 
envoy a un telegramme annon^ant 
qu’il etait sa'in et sauf a Anadyr, 
vSiberie, mais les details manquaient 
encore. 

Le reci-t contenu dans la depeche 
au journal de Moscou relate ce 
qui suit: Quatorze heures apres 
avoir quitte Khabarovsk, Mat¬ 
tern constala que son moteur ava'it 
des rates et il conclut qu il valait 
mieux atterrir. Ne trpuvant a'acun 
endroit propice pour une descente 
en cette region desolee, Mattern 


ble finirait par se corriger de lui- 
meme, mais il n’en fut rien et su- 
bitement son moteur etoirffa. Force 
lui fut done d’atterrir en un site 
monta'gneux, a environ trois milles 
de la rive gauche du fleuve Ana¬ 
dyr. 

L’avion fut pratiquement demoli 
dans cette descente forcee. L’helice 
fut pliec, l’aile droite ecrasee, et 
le fuselage et le moteur furent en- 
dommages. 

Mattern lui-meme s’en tira avec 
quelques entailies et contusions, 
mais sans blcssures serieuses. 

L’aviateur se trouvait dans une 
region eloignee, ne compta'nt que 
quelques rares habitants. Comptant 
trouver du secours quclque part, 
Mattern s’achemina vers le fleuve. 
emportant une petite provision de 
chocolat et de biscuit. 

Il lui fallut liuit jours de marc he 
penible pour atteindre le fleuve. 
Apres trois jours, ses provisions 
etaient epuisees. Mais a son de¬ 
part de Khabarovsk, on lui avait 
fa'it cadeau d’un fusil, et il est 
probable qu il s’en servit pour 


deCida de poursuivre sa course,abattre efu petit gibier et s’en nour- 


rir, mais le correspoiulant n’en fait 
pas mention. 

En atteignant le fleuve, il aper- 
vut deux petites embarcations qui 
descendaient avec le courant, mais 
ileurs occupants ne remarquerent 
pas ses signaux, et Ma'ltern les vit 
bientot disparaitre au loin. 

Le neuvieme jour, il longea le 
fleuve jusqu’a une courbe oil les 
deux rives se rapprochent et il at- 
tendit en vain le passage d’un au¬ 
tre bateau. Pour se proteger con- 
tre le froid et le vent, il improvisa 
une petite hutte de branchage dans 
laquelle il passa' six jours. 

Le soir du 29 juin, deux autres 
bateaux descendirent le ifleuve, ma¬ 
noeuvres par des pecheurs indige¬ 
nes qui, cette fois, apercurent ses 
signaux. Ils aborderent, le prirent 
avec eux et le conduisirent a leur 
campement, a 11 milles d’Anadyr, 


aux pharmacies 


oil il put manger et dormir. Peu 
apres, il fut conduit jusqu’au lit¬ 
toral, a une faible distance. A cet 
endroit, les pecheurs le confierent 
a un garde-frontiere sovietique. 

Ce dernier, qui a'vait l’oeil au 
guet depuis plusieurs jours sur les 
ordres de Moscou, reconnut l’avia- 
teur et il l’accompagna ausitot jus¬ 
qu’a Anadyr, oil les autorites pri- 
rent soin de lui. 

Apres qu’il eut mange et dormi 
suffisamment, Mattern pria le gar¬ 
de-frontiere d’aller jusqu’a son 
avion et de prendre les mesures 
voulues pour en enlever le moteur 
et les instruments de precision, vu 
que sa machine etait trop endom- 
magee pour pouvoir subir des re- 
pa'rations sur place et decoller de 
nouveau. Une expedition fut or- 
ganisee, et peu apres, elle revint a 
Anadyr, avec le moteur et les ins¬ 
truments. 






pr ince albert 





Les enlevements aux E.-U. 


440 miles a Theure 

Rome. — Le sous-officier Fran¬ 
cesco Angelo, rapporte-t-on dans 
les cercles de l’aviation, a' brise of- 
ficieusement son propre record 
mondial de vitesse en volant a rai¬ 
son de 440 milles a l’heure au cours 
d’une pratique au-dessus du lac dc 
Garde. Le 10 avril, il avait at- 
teint une vitesse de 426 1-2 milles 
a l’heure. 


Un appareil prolonge 

artificiellement la vie 

Milwaukee. — Un appareil pour 
raviver les morls! 


Panorama de la guerre 

Chicago. — Un grand nombre de 
visiteurs de l’Exposition ont ad¬ 
mire l’immense toile qui represen¬ 
te la guerre de 1914 et qu’on ap- 
pelle “Le Pantheon”. Cette pein- 
ture mesure 402 pieds de longueur 
sur 45 de haut. Pour 1 heberger, 
un pavilion special a ete construit 
pres de 1 entree de la vingt-troi- 
sieme rue. 

Apportee de Paris par un groupe 
d’Americains, cette toile reproduit 
fidelement les champs de bataille 
de France et de Belgique dura'nt la 
grande guerre. 

Le canevas est l’ouvrage de 128 
artistes, vingt-huit desquels sont 
des peintres d’une reputation na- 
tionale, ayant a leur tete Pierre 
'Carrier-Belleuse et Francois Gor- 
guet. La toile 'flit commencee en 
octobre 1914 et ierminee avec la 
signature de l’annistice en novem- 
bre 1918. 


New-York. — Les ravisseurs ope¬ 
rant aux Etats-Unis, ont tente d’ob- 
tenir des families et dcs amis des 
victimes, au cours des derniers six 
mois, des sommes se chiffrant a 
$650,000. Ils n’ont pas obtenu ces 
sommes, probablement. Personne 
ne le sait au juste. On comprend 
cepcndant qu’ils ont reussi a obte- 
nir au moins $250,000. . 

Voici la liste des enlevements les 
plus celebres commis au cours des 
derniers cinq mois: 

Charles Boetcher, 12 fevrier,. 
$60,000. 

Jerome Factor, Chicago, 15 avril, 
$50,000. 

Peggy McMath, Harwichport, 2 
mai, $60,000. 

Mary McElroy, Kansas City, 27 
ma'i, $30,000. 

William Hamm, St-Paul, 15 juin, 

$ 100 , 000 . 

John Factor, Chicago, ler juil¬ 
let, $100,000. 

John J. O Connell, Albany, 7 juil¬ 
let, $250,000. 

August Luer, Alton, Ill., 10 juil¬ 
let, montant inconnu. 


Le Bon Vi eux 
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ANS DE 
QUALITE 
REC0NNUE 


Une Exposition differente -- historique -- unique 


PROPOSEZ-VOUS DE PASSER 4 GRANDS JOURS ET NUITS AU 

Jubile d f or de 

l’Exposition de Prince-Albert 

DU 31 JUILLET AU 3 AOUT 


EVENEMENTS que vous ne verrez jamais ailleurs — 
“Pageant Historique” — une representation g!gan- 
tesque qui requiert une estrade de 1 50 x 150 pieds ct 
cinq cents acteurs, sera dorinee tous les soirs sous la 
direction de John B. Rogers Producing Coy. - Pat 
Gorman, directeur. * , 

VOYEZ a ce que votre district soit present car il y 
aura encore cette annee le Trophee Mackenzie King 
qui est donne tous les ans au district qui a le plus de 
representants a l’Exposition. Seuls les groupes de la 
region sont eligibles. 


MAGNIFIQUE defile d’Ancien Temps le mercredi, 2 
aout. Des centaines de pionniers du nord de la Sas¬ 
katchewan seront presents. Venez vous joindre a eux. 

ECOUTEZ nos programmes a la radio — Poste 10 B.I. 
A midi. Tous les jours commengant le 24 juillet, nous 
annonceront le grand pageant. Ceci ne sera pas un 
defile ordinaire mais une representation sans pareille 
qui a deja ete donnee a Toronto, Quebec et Edmon¬ 
ton. Vous n’avez jamais rien vu de semblable encore 
dans cette province. 


COURSES LIBRES COURSES ATTELEES 

GRAND TOURNOI DE BALLE-AU-CAMP 

pour le Trophee J. G. Diefenbaker 
REVUE ET REPRESENTATIONS DE TOUS GENRES 

Taux reduits sur les chemins de fer. 

Venez voir les pionniers de vos propres chshricts dans le fameux rassemblement <ju Vieux Temps. 

C. C. YOUNG, president 


“Ou se rencontrent la ville et la ca, igne” 



P. CURROR, gerant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 juillet 1933 


La Conference de Londres 


Elle travaillera encore deux ou trois semaines pour regler les 
questions qui restent inscrites a I’agenda et s’ajoumera 
ensuite a l’automne, laissant a des sous-comites le soin 
de parfaire certains travaux. 


Londres. — En consentant a ne 
laisser sur l’agenda de la conferen¬ 
ce que les questions acceptees una- 
nimement da'ns les sous-comites, la 
Grande-Bretagne, les Dominions et 
les Etats-Unis ont reconnu qu*il 
faut stabiliser les monnaies avant 
de regler certaines questions rela¬ 
tives aux droits de douanes et au 
contingentement dcs importations. 
Le bififage de ces questions a apai- 
se la soalition de l’eta'lon-or. Le 
ministre des finances de la France, 
M. Georges Bonnet, a declare lieu- 
reuse la decision que le bureau a 
prise d’ecarter tout sujet de dis¬ 
cussion intempestive. 11 a ajoule: 
Nous nous sommes efforces de 
comprendre les points de vue de 
n os amis d’Angleterre et des Etats- 
Unis. Je dois dire que nous avons 
rencontre chez eux, chez MM. Cor¬ 
dell Hull, James-M. Cox et Neville 
Chamberlain, une pleine compre¬ 
hension de nos ideals et un esprit 
de collaboration qui nous rejouit 
et pour lequel nous les remercions. 

La conference travaillera encore 
deux ou trois semaines pour regler 
les questions qui restent inscrites 
a l’agenda. Elle s’ajournera en- 
suite a l’automne, laissant a des 
sous-comites le soin de parfaire 
certains travaux. D’aucuns espe- 
rent que pendent l’intersession les 
Etats-Unis consentiront a la stabi¬ 
lisation monetaire. 


Les delegues font des preparatifs 
de depart. Le premier ministre du 
Canada, M. Bennett, et la delegation 
dont il est le chef, se rembarque- 
ront vers la fin de juillet. 

Parmi les questions que la con¬ 
ference discutera avant de s’a- 
journer il y a': les emprunts coin- 
merciaux, la cooperation des ban- 
ques centrales dans des pays ne 
possedant pas d’organismes de ce 
genre, la revalorisation de largent- 
metal. 

En marge de la conference pro- 
prement dite, les delegations s’oe- 
cupent de nombreupc projets. Ains* 
la delegation ca'nadienne etudie en 
collaboration avec les autres dele¬ 
gations de l’Empire des moyens 
d’accroitre le commerce intra-im¬ 
perial et de resoudre le probleme 
que souleve la multiplicity des 
monnaies imperiales. Mais ce tra¬ 
vail a lieu a huis clos. 

Quant a 1 importante question du 
ble, il para'it que le Canada, les 
Etats-Unis, l’Australie et l’Argen- 
tine ont deja obtenu la promesse 
d’une certaine cooperation des 
pays europeens exportateurs de 
ble et qu’ils cherchent maintenanl 
a s’assurer cclle des pays europeens 
importateurs. 

11 y a encore la question du bois 
d’oeuvre. On apprend que depuis 
la vigoureuse protestation de la 
delegation canadienne contrc la 


concurrence que les Soviets font 
au Canada sur le marche britanni- 
que, beaucoup de travail a ete ac¬ 
compli pour restaurer le commerce 
mondial. 

C’est sur la question de la reva¬ 
lorisation de l’argent-metal que la 
conference parait le plus pres d’une 
entente. M. Key Pittman, senateur 
des Etats-Unis, croit qu’il obtiendra 
bientot de l'lnde la promesse que 
ce pays ne pratiquera pas le de- 
versement de l’argent sur les mar¬ 
ches mondiaux. 

L’inscription de la' question des 
emprunts commerciaux tout au de¬ 
but de l’agenda revise est une con¬ 
cession a la France. 


M. Bennett favoriserait une 
stabilisation dans l’Empire 

Ottawa. — La situation monetai¬ 
re interna'tionale est suivie de pres 
par le gouvernement federal, et les 
derniers developpements sont par- 
ticulierement importants. On dit 
que le tres hon. R.-B. Bennett est 
(favorable a une politique de stabi¬ 
lisation monetaire dans 1‘Empire, 
tout en tenant compte des rela¬ 
tions financieres entre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, le Cana¬ 
da et les Eta'ts-Unis. La depre¬ 
ciation du dollar americain a fait 
auginenter la valeur du dollar ca- 
nadien et de la livre sterling, et 
I on semble craindre maintenant 
une politique d’inflation aux Etats- 
Unis. C est cette nouvelle situa¬ 
tion qui est suivie de pres. 

Le premier ministre du Canada 
favorisera, dit-on, toute politique 
de l’Empire de nature a augmenter 
les prix des denrees, aim d’amelio- 
rer la situation economique. 


Il y a aussi l’augmentation de la 
valeur du franc qui favorise les ex¬ 
portateurs ca'nadiens, mais qui at- 
teindra les importateurs. Cette 
partie de la situation fait egale- 
ment le sujet d’une etude de la 
part des autorites federates. 


La France veut se 

rapprocher de l’Amerique 


Paris. — La France ne clierche 
pas a s’eloigner des Etats-Unis, au 
contraire. Au cours de la fin de 
semaine M. Edouard Daladier, pre¬ 
sident du conseil frangais, a pro¬ 
nonce plusieurs discours dans ce 
sens, decla'rant que la France main- 
tiendrait une politique de non-in¬ 
flation et equilibrerait son budget 
a tout prix. 

Parlant de la question des dettes 
de guerre a Apt, le president du 
conseil dit qu’elle pouvait etre re¬ 


Protestations contre l’iniquite 
espagnole 

Madrid. — L’adoption de la loi 
sur les congregations religieuses a 
souleve non seulement en Espagne 
mais par toute l’Europe une vive 
indignation. Loi d’ailleurs si ab- 
surde que de l’avis de tous elle ne 
pourra etre mise a execution, au 
moins pour la date marquee, le ler 
octobre prochain. 

Le president Zamora a re^u du- 
rant plusieurs jours des milliers dc 
telegrammes le prianl de retourner 
la' loi a la Chambre sans la signer. 


glee et que la France est a meme de 
payer toutes ses factures, et de rem- 
bourser les prets effectues par 
l’Angleterre a la France. 

Le 'gouvernement fran^ais, ajouta 
M. Daladier, est persua'de que la sta¬ 
bility monetaire est necessaire au 
controle de la production et au 
retabllssement economique. 

Le president du conseil a dit 
qu’au mois d’oetobre, a la rentree 
des Chambres, le gouvernement 
terminerait son oeuvre de retablis- 
sement financier. 

Apres avoir affirme que la Fran¬ 
ce ferait tout en son pouvoir pour 
ra'llier a elle les Etats-Unis, JS. Da¬ 
ladier fit une breve recapitulation 
de l’oeuvre de son gouvernement 
depuis cinq mois et conclut en di- 
sant que les finances nationales 
etaient maintenant dans une bien 
meilleure posture qu’alors. D’ici 
trois semaines le pret anglais sera 
rembourse. 


Entre autres protestations on re- 
marque celle des medecins espa- 
gnols. En contact par leur pro¬ 
fession avec les malades, les alie- 
nes, les invalides, ils se croyaient 
tenus, disaient-ils, d’intervenir au 
nom de ces malheureux, car ou¬ 
tre les millions d’enfants qui fre- 
quentent les ecoles religieuses, on 
compte en Espagne 350,000 mala¬ 
des, 18,000 a'lienes, 15,000 lepreux 
et 38,000 orphelins dont prennent 
soin les communautes. La loi 
n’interdit pas en soi aux congrega¬ 
tions d’exercer la charite, mais el¬ 


le est redigee de fa^on a paralyser 
leur action, a les ruiner. 


Epidemie de typhus 
a Moscoui 


La Haye. — Des rapports de Mos- 
cou disent que la capitale rouge, 
souffre d‘une violente epidemie de 
typhus qui prend des proportions 
considerables a cette periode de 
l’annee. 

Les statistiques officielles du 
service de. sante ne sont pas pu- 
bliees, mais les etrangers disent que 
les malades se comptent par cen- 
taines et que les mortalites sont 
nombreuses. Les hopita'ux sont 
remplis a tel point que seuls les 
plus gravement malades y sont ad- 
Imis. Le camphre, qui est le plus 
employe dans le traitement de cette 
maladie, est rare. 

Il est rare qu’une epidemie de ce 
genre ce manifeste durant la belle 
saison. 


Le fils du president 


Le second fils du president Roo¬ 
sevelt a obtenu le 17 du mois cou- 
rant, un divorce contre sa jeune 
femme Elizabeth Donner Roose¬ 
velt. Meme les grands et les ri¬ 
ches n’ont pas le bonheur parfait. 


Le divorce aux Etats-Unis 


Chicago. — Dans une causerle a 
la National Educational Association 
M. Clarence E. Martin, president 
de l’association du barreah des 
Etats-Unis, a exprime l’opinion 
qu’il faudrait interdire le remaria- 
ge des divorces sauf dans les cas 
d’annulation pour raisons existant 


Choses et autres 



Demandez ce livret GRATIS! 

Cent -quatre-vingt- six nouveaux 
moyens d’ameliorer votre cuisine 
avec le St. Charles seront votres 
sur simple demande. Demandez le 
nouveau livre de recettes, “Le Bon 
Pourvoyeur’‘, Utilisez ce coupon; 


UIT ST. CHARLES 


KVAPORB ROM SUCRE r8| , 

The Borden Coj Limited k*— - 
Yardley House, Toronto 
Veuillez m’expSdler, sratlS/ un 
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Nom.... • / 

Adresse.... 
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au moment meme du manage. 

M. Martin a 1 dit que le divorce 
est proportionnellement plus fre¬ 
quent aux Etats-Unis que dans tout 
autre pays civilise. 


Tout etre cherciie sa perfection; 
du degre le plus infime de la cre¬ 
ation jusqu’aux sommets les plus 
hauts, tout tend au plus grand bien. 
Par dessus tout, ayez la charite qui 
est le noeud de la perfection. C’est 
elle qui <fait de tout le bien en nous 
une unite compacte et glorieuse; 
la charite vivifie la' foi et <dilate 
l’esprit. 

rfj* 

Mon esperance est fa croix de 
Jesus-Christ, sa grace et non pas 
mes oeuvres. Bossuet. 


LE RESULTAT DES EXAMENS DE FRANCAIS 


GRADES: 8 ‘A et B’; 7 ( A et B’; 6 ( A et B’ 


GRADE 8 ‘’A” 


rnoMUs avec hosneik 

Denise Maindin . Vil. (Duck-Lake 

Denise Duperreault . Vil. Willow-Bunch 

Juliette Longtin . Vil. Dur.k-Dake 

Gilberte Fercher .... ..1.'.... . . Vil. Buck-Lake 

l’ji^eeu Philo ....:. Vil. Duck-Bake 

.Jeannette Paquette . . . C. Ponteix 

Kita Bafleur .. Vil. Lebret 

\olande Bepine .. Vil. Marcelin 

Claire Lapointe ... Vil. Willow-Bunch 

Marguerite* Larrab£ e' ^:.A C. Gravelbiurg 

Fernand Delaye . S6par6e, Radville 

Rita Cr^zaud . Vil. Marceli a 

rviiua Taiilon . Vil. Marcelin 

Paule Daniel ... . C. SainLLouia 

Uugfrie Toullelan . . . Vil. Saint-Brieux 

Bertha Delisie . Vil. Marcelin 

Th£reh-:e Van TJlslande .. C. Pontei*. 

Bernadette Bezaire . C. Rosetovn 

A,nne Carron ... C. Forget 

Alma Parent .. Vil. Coderre 

Eva. Quirion . C. GraveUjourg 

Joseph Beaulieu .... Jardin de l’Enfanee, Grav. 

Jules Dacasse .. C. Grave’.bourg 

A! arie-.Pierrette Bouchard . Vil Lebret 

GArard Roy .. C. Lafle<;h'3 

Th^r^se Cochet . C. Sainc-Louis 

Marie-Berthe Labrosse . Vil. Marcelin 

Isabelle Courch^ne . Vil. Duck-Lake 

Victor I.alonde .v. Vil. Marcelin 

Louise Prost . Rheims, Radville 

Th£rAse Lajeunesse . Vil. Debdeu 

To 3 er>h Lallier . Jardin de l’Enfajnce, Grav. 

Patricia Lamone . C. Gravelbourg 

vlarie Comeau* . C. Ponteix 

Marie Ange Liz6e . C. Ponteix 

P.onneville . S6par6e.Wolseley 

Lisa Adolphe . Vil. Lebret 

A Une Ranger . .. Vil. Marcelin 

TL’lisahe+h Gaudry . Vil. Willow-Bunch 

Mathilde Boulanger . Vil. Sa.int-Brieux 

Paul B^nard .-.I......... . Vil. Ponteix 

T^r^e Goulet . Vil. Dollard 

Maximin PerpSte . C. Forget 

Fsi+olle T.4gar6 . Vil. WiPow-Bunch 

NTora Tj^vesnue . G. Montmartre 

poitior . Vil. Coderre 

Alice Lafreni^re . C. Gravelbourg 

GabrieUe vBourgeault . Vil. Marcelin 

T fin Air°r . Vil. Dollard 

Frl’n MoOea. ... Vil. Prud’homme 

Genevieve Labossi^re . S^paiAe. Radville 

PachfN 1 La^oursi^re .. Vil. Ponteix 

TnnrMfp D<on . C. Gravelbourg 

Th^r^se Menard . Sion Prince-Albert 

Pn^Urie Le .Tan . VM. Rajnt-Prieux 

G^cile Le Jain- . Vil. Saint-Brleux 


95 

03 

01 

01 

91 

90 

83 

85 

85 

S4 

83 

82 

82 

81 

81 

80 

80 

79 

73 
78 
78 
78 
78 
77 
77 
77 
77 
1 6 
76 
76 
75 
75 
75 
75 

74 
74 
74 
74 
74 
73 
73 
72 
72 
72 
72 
71 
7 t 
71 
71 
71 
71 
70 
70 
70 
70 
70 


PROM US 

Raymond Beaudet, Paul Bedel, Beatrice Bellefleur, 
Joseph Boisvert, Yvette Boucher, H£16ne Bourgeois, 
Simone BruneauTt.. Fllen Brunelle, L6o Brunet, Eld- 
ward Coderre, Albert Dionne, Raymond Doucette, 
Raymond Rthier, Marie-Rose Gagne, Maurice Gal- 
lays, Lucien Gobeille, Franqoise Gonsolin Gabriel 
Jolv. Suzanne Jullion. Alberte Lacoursiere, Bertha 
Laflamme, Emile Lalonde, Evan Lamone, George 
Lauzi&re, Raymond Laverdi^re, Arthur Leblanc, 
Blanche Le^omte. Evelyn T,efort, Yvonne l.«'gar£, 
L^on L’Heureux, YouviWe L’Heureux. Emile Libotte, 
Anna Luron, Roland Marcotte, Doril Masson. Yvon 
Menard, Germaine O’Shaughnessev, Fernando Pain- 
ohaud, Jeanne Poirier, Rose Anna Poirier, Estel’e 
Provost. Lina Racine, L^odina Rajotte. Claire Sa- 
vard, Albert Schmidt, Olga Shopa, Beatrice Sirois, 
Tone T£treault, Genevidve Voz. 

PRIX PRO VINCI AUX 

DTCTEE: 97 points . Gilberte Percher 

GRAMMATRE: 97 points . Rita GrGzaud 

Composition: 9 6 points . Jeannette Paquette 

GRADE 8 “ET 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Henriette Paradis . Vil. Storthoaks 8 3 

Rola;nd Motut -. Vil. TIoey S3 

Ren4 Ginet -. Vil. Lac-Pelletier 82 

Claire Gaudet ... Bellevue, Bellevue 81 

Roger Ducharme . Vil. Saint-Victor 81 

Jeanne Fiolleau . St-Jean-Baptiste, Titanic 80 

Th§r£se Brisebois . Survivance.Ferland 7 9 

Charles Bru . Jack-Fish-Creek, Jack-Fish 79 

Emile Hamon .. . Aussant, Gravelbourg 79 

Alexina Cousin . Gaudet, Bellevue 7 8 

Julien De Wulf . Pelletier, Gravelbourg 78 

AngSline Fournier . Fer'land, Ferland 78 

Gilberte Gaudet . Bellevue, Bellevue 77 

Mathilde Mariani Saint-Jean-Baptiste, Titanic 77 

Irfcne Paradis . Vil. Storthoaks 77 

Fourier Valmont . Tilly, SaintHRrieux 77 


Louise Cailie . separ£e, Vonda 76 

Rita Valli£re . Vil. Saint-Rippolyte 76 

Albertine Michaud . Vil. Delmas 7 5 

Claire Lalonde . Vil. Saint-Bictor 7 5 

Pauline 'Chevrier . Aussant, Gravelbourg 74 

Alice Beauvilliers . Vil., Saint-Victor 74 

Gilles Jutras . Vi'l. Spiritwood 74 

Gertrude Chabot . Vil. Lac-Pelletier 74 

Yvonne Beauvilliers . Vil.* Saint-Victor 74 

Elise Detillieux . S6par6e, Vonda 73 

Lionel Tremblay . S£par£e, Courval 73 

Victor Beauvilliers . Vil. Saint-Victor 7 3 

Rosario Morin . Survivance ,Ferland 72 

Nativite Garand . Vil. DomrSmy 72 

Alice Sylvain . Vil. Lac-Pelletier 7 2 

Mar celle Deinis . S£par£e, Vonda 71 

Gertrude D’Aoust . Vil. Zenon-Park 71 

Gertrude Tremblay . S6par6e, Courval 71 

Henri Clusiaudt .... La Marseillaise, Z£non-Park 70 

Germaine SavidaJn . Lecoq, Saint-Louis 70 

Philippe Monette . Vil. Lac-Pelletier 70 

Marie Roch .... Saint-Albert, Butte-du-Paradis 70 

Th4r£se Langlois . Dinelle, Saint-Denis 70 

Wilfrid HrOndfield . <Bolton, Storthoaks 70 

Edmond St-Amand . Vil. Z6non-Park 70 

PROMUS 

Claire Bachand. Lucienne Beauchesne, Claire Beau¬ 
vais, Mariette Bergeron. Jeannette Blais, Albertine 
Blanchette. Colombe Blaqui£re, Emile Bonthoux, 
Adrieinne Boucher, Marie Boucher, Joseph Boyer, 
Simone Chabot, . Joffre Champigny, France Char- 
bonneau, Jean Courteau, Yvette Cyrenne. Joseph 
Dauphinais, Roger Dupuis, FranqoLe English. Louis 
FerrA Estel’e Gagn6. Th^rdse Gagn6, Albert Gaudet, 
Julie-Anine Gaudet, Rosa Labelle, L^o Laberge, C^- 
Cile Lalonde, L£on Lalonde, Lillian Lefort. Denise 
Lesp^rance, Louise Anna L’Esp£rance, Noella L’Heu- 
reux. Alma Loiselle. Albort Malhomme. Marcel Mar- 
ehessault, Juliette Paulbug, Lucile Pich6, Antoinet¬ 
te Plamondon, Bernadette Richard, Auguste Robin, 
Maxima Robin. Georges Rock. Marguerite Roden- 
bonr. Simone Rov. Yvorne Ruel, Raoul Sauv6, Eva 
S^visrnV .Teann^ Thiry, Marie-Jeanne Tremblay, R.o- 
saire Tvfxrnblay. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 9 2 points . Gilles Jutras 

GRAMMAIRE: 9 3 points . Jeanne Fiolleau 

Composition: 86 points . Elise Detillieux 

GRADE 7 “A” 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Francine Philo . Vil. Duck-Dake 90 

Laura Collins .-. C. Forget 89 

Laurette Amyot . C. Gravelbourg 86 

D£silda. Courch^ne . Vil. Duck-Lake 86 

Albert Beauregard . C. Gravelbourg 85 

Lucie Arsenault . Vil. Marcelin 84 

Bella LafreniSre . S6par<*e, Prince-Albert 84 

Yvette Lepage . Vil. Prud’homme 84 

Marie-Luce Pelletier .I...... Vil. Duck-Lake 83 

Frangois Debray . Vil. Duck-Lake 8 3 

Alice Lecours . Vil. Lebret 8 3 

Th6r£se LongprS . Vil. Lebret 81 

He 1 eta Ritchie . Vil. Duck-Lake 81 

Marie-Anne Jean . Vil. Marcelin 81 

L6ona Courch£ne . Vil. Duck-Lake 80 

L$ona Schmidt . Vil. Duck-Lake 80 

Berthe Croteau ... Vil. Duck-Lake 79 

Jean Philibert . C. Saint-Louis 79 

Yvette Legars . Vil. Saint-Brieux 78 

Laurette Courteau . Vil. Duck-Lake 78 

Alice Georget .. Vil. Duck-Lake 78 

Palmyre Provost . Vil. Willow-Bunch 77 

Henriette Balndet . Vil. Prud’homme 76 

Louis Breton . S6par£e Battleford 75 

Marie Carfanta'n . Vil. Saint-Brieux 7 5 

Louisa McLean . Vil. Duck-Lake 7 4 

Germaine Bellefeuille . C. Gravelbourg 74 

Yvonne Monnette . Vil. Prud’homme 7 4 

Marie ThSbaud .1. Vil. Saint-Brieux 74 

Antonin Duhamel . C. Gravelbourg 74 

Joseph Fucks . €. Saint-Louis 74 

Armand St-Pierre ... S6par6e, Biggar 7 3 

Irfine Barr^ . Vil. Duck-T>ake 7 3 

/Haul St-Jeon . S^-par^e, Biggar 7 3 

Madeleine Jutras . SeparSe, Prince-Albert r, 3 

Patrick Blais . Vil. Lebret 72 

Guy Bourret . Vil. Lebret 7 2» 

Philippe Gobeilile . C. Laflfeehe 7 2 

Lucienne Liboiron . Vil. Ponteix 71 

Beatrice Poulin . Vil. Dollard 7*0 

Jen nine Beauregard . C. Gravelbourg 70 

Lucie Bibeau . G. Grave-hourg 70 

•Lionel Houle . C. Graaelbourg 70 

PROMUS 

Olive Anbin. Estelle Bachand. Elie BacheTu, Georges 
Bellanger, Delpliine Benoit, DorothCe Bertrand, Do- 


lords Bourassa, Genevidve Bouvier, Theodore Bou- 
vier, Achille Brin, Eugdne Brin, Yvonne Bruneau, 
Pauline Cadorette, Ernest Osada, Ernest Demers, 
Emilia Dumont, Lucille Dupuis, Leatitia Fournier. 
Edith Gagnier, Marie-Anne Gauthier, Lihane Goulet, 
Simo'ne Hayoz, Ro-ger Henriet, Rose Bessdorfer, 
Marguerite Hudon, Louis Huet, Eugdne Labrosse, 
Robert Lafrenidre, Jean Lalibert^, Odilon Laprairie, 
Marie Coz, Antoinette Lemire, Fernand Mail hot, Ma¬ 
rie-Berthe Mgilhot, Rose-Mae Mercier, Laurien Mon- 
dor, May iMontreuil, Gerard Normand, Adrien Pel¬ 
letier, Guy Pelletier, Raymond Pelletier, Roland Pel¬ 
letier, Marcel Priv6e, George Prost, Jeanne Roussel, 
Sylvio Sylvestre, Florence Thibeault, Wad ell Thor- 
son, Lucie Touchet, Germaine Tremblay, Elsie Ver- 
helst, Harry Viens. 

PRIX PRO VINCI AUX 

DTCTEE: 90 points .Francine Philo 

GRAMMAIRE 1 : 95 points . Francine Philo 

COMPOSITION: 95 points . Laura Collins 


GRADE 7 "B” 

PROMUS AVJr'C HONNEUR 

Annette Godbout . Vil. Hoey 

Paul-Eug6ne Cadrin . Vi'l. Saint-Hippolyte 

Denise Duval . Saint-Isidore, Bellevue 


Jeannette Viau . Vil. Marcelin 87 

Eliane Courchaine . Vil. Willow-Bunch 87 

Kaymonde Tai'llon . C. Montmartre 

Fernand Guay . Jardin de l’Enfance, Grav. 

JMarjorie Leger . Vil. Duck-Lake 

Agnds Corbeil .^. Vil. Saint-Brieux 

Marie Giraudier .. Vil. Willow-Bunch 

Jacqueline St-Jean ... C. Saint-Louis 

Therene Touchet . Vil. Marcelin 

Hector Brulneau . Vil. Marcelin 

Madeleine Bandet . Vil. Prud’homme 

Doris Despins . Vil. Marcelin 85 

Marie Eva St-Pierre .. Vi'l. Marcelin 85 

Jeannette Marineau . Vil. Prud’homme 

Fleurette Bourgeau.lt .. Vil. Marcelin 

Marie-Anne Blain . Vil. Prud’homme 

Simonne Grenier . Vil. Marcelin 

Frederic Rainville . C. Montmartre 

Jacqueline Ducluzeau .C. North-Battleford 

Rose Aubin . Vil. Saint-'Brieux 

Bernadette Beaulne . Vil. W*illow-Bunch 81 

Louis Rousseau .... Jardin de l’Enfance, Grav. 81 

Viviane Demay . Vil. Saint-Brieux 

GScile P!ag§ ... C. Battleford 


94 
92 
89 

Lorinne Pilon . Vil. Hoey 85 

Jeanne Ferr6 . Tilly, Saint-Brieux $3 

Laurine Boucher . Vil. Hoey 83 

Leonard Cadrain .... Jack-Fish,Creek, Jack-Fish 8 3 

Odile Boucher . Lecoq, Saint-Louis 82 

Lucien Le Naour . Dinelle, Saint-Denis 82 


Fernand St-Jacques 


Newville, Lac-Pelletier 81 


ThSrdse Turenne . S6par6e, Edam 80 

Annette G*agn6 . Saint-Edmond, Storthoaks 79 

Lucille Lambert Jack-Fish-Creek, Jack-Fish Lake 77 

76 
75 
75 
75 
75 
75 
73 
73 
7 2 : 
72 


Regina Sansregret Jack-Fish-Creek, Jack-Fish 

Marie Gaudet . Gaudet, Bellevue 

Germaine Roy . Valdoy, Dollard 

Leonard Bertratad . Royer, Ponteix 

Marthe Brisebois . Vil. Z£non-Park 

Lilliane Motut .. Vil. Hoey 

Marie Lanovaz . La Plaine, Duck-Lake 

Althea Raymond : . Vil. Storthoaks 

AmSlie Boudreau .1. Vil. Delmas 

Anita Poiilette . Vil. Delmas 

Jean-Faul Frigon . Vil. Hoey 71 

CAcile Roy .. , . S6par6e, Meyronne 71 

Ir^ne Thibault . Royer, Ponteix 71 

Lorette Lafreni^re . Ormeaux. Shell-River 70 

Airn6 Gauthier . Vil. Storthoaks 70 

PROMUS 

Jean Auriat, Benoit Baribeau, Lucille Belanger, Al- 
pide Bernier, Isabelle 'Bilodeau, Josephine Blouin, 
Jeannine Bonnet, Marie Bri£re, Estelle Bujold, Rol- 
lalnd Carri^re, C6cile Chevrier, Laure Couture, R6- 
jeanne Couture, Andr6 Creurer, Emma Creurer, 
Marcel Cyrenne, Raymond Denis, C^cile Desautels, 
Robert Desautels, Laurette Du Bois, Leonard Fau- 
chon, Antoinette Fortier. Ir6ne Fortier, Olivier Fri¬ 
gon, Simone Gareau, Alberte Gaudet, Georges Gau¬ 
thier, 'Philias Gendron, Marie-Anna Gilbert, Geor¬ 
gette Gr£goire, Marie Haudegand, Leopold Laclare, 
Lucienne I^agrass^, Ir£ne Lamy, L^on Leduc, Edmond 
L’Heureux, Eugene Lfiz^e, Lucy Mar^nix, Rachel 
fMarchand, Jeanne Marchessault, Philippe Martel, 
Marie-Jeanne Mathieu, May McDougall, Alice Mer- 
cereau, Noel Monette, Juliette (Nedelec, Raymond 
Parent, Solange Parent, Alphojnse Patenaude, Ma¬ 
deleine Perras, Emilia Perron, Laurent Plamondon, 
Doris Poirier, Juliette Pord, Joseph Porter, Jean- 
Paul Poulette, Germairne Pouliot, Henriette Prince, 
Beatrice Raby, Catherine Rahier, Alma Roberge, 
Marie-Elva Ross, Gerard Roy, Antoinette Savard. 
Marcelle Simard, Laura Thuot, Alnatole Turcotte, 
Joseph Wanlin. 

PRIX PRO VIN Cl AUX 

DTCTEE: 9b points .. Annette Godbout 

GRAMMAIRE: 99 points .. An'nette Godbout 

COMPOSITION: 9 3 points . Paul-Eug6ne Cadrin 

GRADE 6 “A” 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Denise Petit ....♦.. jpTl. Bellegarde 91 

Lillian Pagg ....-... C. Battleford rO 

Lina B&Janger . C. Gravelbourg 89 

Raymond McCrea . ^1. Prud’homme 88 

Marie-Paule Liboiron . Vil. Ponteix 88 

Thergse Laprairie ... Vil. Marcelin 87 


87 

86 

86 

86 

86 

8-6 

86 

85 

85 


84 

83 

83 

83 

83 

82 

81 


81 

81 


Jeanne Brassard . Ormeaux, Shell-River 81 

LgoTiard Lavergne . Vil. Sedley 81 

Claire Malhomme Saint-Cyril, Saint-Hippolyte 81 
Alberta Moreau ...*. Vil. Hoey 80 Laurette Breton . S£par£e, Battleford 76 


Viola Bruneau . Vil. Willow-Bunch 80 

C£cile Lemieux . C. Willow-Bunch 80 

Clotilde Paulhus ... Vil. Bellegarde 80 

Thgrdse Bouchard . Vil. Willow-Bunch 79 

Estelle Rainville .J. Vil. Willow-Bunch 79 

Th6r£se Desjardins . Vil. Marcelin 79 

Gilberte Liz6e . C. Gravelbourg 79 

Alice Bontlioux .. Vil. Duck-Lake 79 

Madeleine Descliamps . Vil. WilJow-Bunch 79 

Gabrielle Georget . C. Wauchope 78 

Lucille Larivigre . C. Gravelbourg 78 

Marie Martine . Vil. Bellegarde 78 

Emmanuel Buan . Vil. Saint-Brieux 7 8 

Robertine Pichg . C. Gravelbourg 78 

Clgmence Ploquin . VII. Prud’homme 78 

Laura Riguedelle . Vil. Debden 78 

Germaine Gervais .....C. Laflgche 77 


Suzanne Bachelu . C. Montmartre 76 

Ovilda Bruneau . Vil. Willow-Runch 76 

L§o Crowe . . . Vil. Marcelin 76 

Simonne Hamel .... Vil. Marcelin 76 

Simoime Mailhot . C. Gravelbourg 76 

Treffle Bonin .‘.. Vil. Marcelin 75 

L£q Bilodeau . Vil. Debden 75 

Ida Bourassa . S6par£e, Radville 74 

Eva Croteau . Vil. Duck-Lake 74 

Richard Larivlgre .... Jardin de l’Enfance, Grav. 74 

Hector Viens . Vil. Duck-Lake 73 

Cgcile Lgvesque .. C. Montmartre 7 3 

Berthe Baril . Vi/1. Prud’homme 7 3 

Rolande Dionne . S6par£e, Radville 7 3 

Estelle Viens . Vil. Duck-Lake 7 3 

Genevieve Lafrenigre . C. North-Battleford 73 

Noella Picray ... Vil. Ponteix 72 

Jeanne Prost . Rheims, Radville 72 

Juliette Desautels . Bil. Do'llard 72 

Jeanne Beaudoin . C. Montmartre 72 

Reng Georget ... C. Wauchope 72 

Rose Coueslan . Sgparge, Wolseley 71 

Gladys Paul . Vil. Duck-Dake 71 

Reng Masson . Vil. Prud’homme 71 

Lgopold Duperreault . Vil. Willow-Bunch 71 

Ggrard Gaudreault . Vi/1. Debden 71 

Cgcile Rousseau . Sion, Prince-Albert 70 

Arjnette Thibault . Vil. Ponteix 70 

Marguerite Wilson .. C. North-Battleford 7 0 

Raymond Sergent .. C. Battleford 70 

Thgrgse Pichg . C. Laflgche 70 

Thgrgse Viau . Vil. Marcelin 70 

PROMUS 

Henri Barrg, Louis Barrg, Eva Beaudoin, Germaine 
Beaudoin, Lucien Beaudreault, Madeleine Belcourt, 
Liliane Bgliveau, Yvonne Bgzaire, Thgrgse Blan¬ 
chard, Laurette Boucher, Albert Bourassa, Annette 
Bourassa, Madeleine Bourgeois, Raymond Bouvier, 
Va/lgda Bouvier, Jeanne Bujold, Irgne Brulotte, Pau¬ 
line Campeau, Lucien Chalifour, Bgatrice Chartrand, 
Rita Cherpin, Gilberte Cotg, Lucille Courchesne, 
Jeanne Crgpeau, Hervg 'Dion, Carmel Drouin, Jean 
Marie Dumais, Dorothy Ethier, Albert Fontaine, 
Lorraine Frgchette, Francis Gagnon, Hubert Gal- 
lays, Ferdinand Geres, Lena Goulet, Cgcile Hamel, 
Henri Hessdorfer, Blanche Huppge, Rose Huppge, 
Pauline Ju'neau, Lucien Kleine, Denis Lafrenigre, 
Maria Lavoie, Anna Le Coz, Dora Defebvre, Henri 
Lgvesque, Jacqueline Longtin, Simone Luron, Cg¬ 
cile Martel, Marcelle Mathieu, Francine Montour, 
Lillian Montreuil, Orise Morrissette, Joyce Murphy, 
Rita Murphy, Maude Neita, Alice INorthrup, Blan¬ 
che Northrup, Blanche Paquette, Annette Perigny, 
Maurice Perpete, Paul Philibert, Annette Pichg, 
Lucienne Pilon, Valerie Poty, Irgne Poulin, Cecile 
Prud’homme, Juliette Rabut, Alice Racine, Berna¬ 
dette Remillard, Jeanne Rousseau, Albert Roy, 
Blanche Roy, Thgrgse Roy, Andrg St-Jean, Ggrald 
Tessier, Emile Thgbaud, Antoinette Tinant, Emile 
Tourigny. „ ^ ^ 


PRIX PRO VINCI AUX 

DICTEE: 93 points .. Lillian Pagg 

GRAMMAIRE: 96 points . Iillian Pagg 

COMPOSITION: 9 7 points .. Lina Bglangcr 

GRADE 6 “B” 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Madeleine Gaudet .. Bellevue, Bellevue 89 

Cgcile C6tg . Sgparge, Vonda 87 

Cgcile Desnoyers .. Bar-Hill, Coderre 87 

Brigitte Plamondon .... Saint-Raymond, St-Front 85 

Laurence Savidan . Lecoq, Saint-Louis 85 

Lucille Grisg .J.1.... Vil. Zgnon-Park 84 

Jeanne Carrigre . Saint-Edmolnd, Storthoaks 84 

Christine Valmont . Tilly, Saint-Brieux 83 

Paul Kernalgguen .. Tilly, Saint-Brieux 82 

Grazielle Thgoret .. Bellevue, Bellevue 82 

Marcel de Montarnal . Sgparge, Edam 82 

Simone Brassard .. Ormeaux, Shell-River 81 

Jean-Marie Morin . Survivance, Ferland 81 

Jeannine Gaudet . Bellevue, Bellevue 81 

Adelmard Gaudet . Bellevue, Bellevue 80 

Fernand Ducharme .. Vil. Saint-Victor 80 

Joseph Thomas .. Tilly, Saint-Brieux 80 

Cgline Detillieux . Saint-Denis, Saint-Denis 79 

Corilnne Rggnier .. Vil. Saint-Hippolyte 79 

Armand Laberge . Survivance, Ferland 78 

Laurent Ginet . Vil. Lac-Pelletier 78 

Bruno Houle . Saint-Isidore, Bellevue 78 

Antoinette Sansregret . Jack-Fish-Creek 78 

Wilfrid Desmarais . Vil. Spiritwood 77 

Denise Delangle . Mine-Valley, Dollard 77 

Cgcile Le Blanc .. Bellevue, Bellevue 77 

Isabelle Boudreau ... Vil. Delmas 76 

Liliantae Beauchesne . Aussant, Gravelbourg 75 

Jeanne Pirart . Beausite,' Leask 75 

Blanche Marchildon .... La Marseillaise, Z.-Park 74 

Annette Paquette . Witchekan, Laventure 74 

Maria Smeets . Vil. Saint-IIubert 

Tedora Gobeil .Middle Bench, Do'llard 

Richard Lebianc . Dinelle, Saint-Lomfe 74 

Ena Beauchedne .. Aussant, Gravelbourg 73 

Antoinette Paquin . Vil. Saint-Hubert 

Paul Savidan ... Lecoq, Saint-Louis 

Valmor Couture . Vil. Ferland 

Jeanne Denis . Casavant, Saint-Denis 

Florence Brulg . Vil. Saint-Hubert 73 

Andrg Nobert . Pelletier, Gravelbourg 73 

Raymond Rousseau .. Tulip, Delmas 72 

Dorothy Levasseur . North-Creek, Laventure 72 

Claude Carrobourg . Bar-Hil-1, Coderre 71 

Pierre Fiolleau .... Saint-Jean-Baptiste, Titanic 71 

Rita Lajeunesse . Bernadette, Shell-River 71 

Claire Emond ... Cantal, Cantal 71 

Marie Roussel .... Vimy Ridge, Butte-du-Paradis 71 

Marie Turgeon . North-Creek, Laventure 71 

Roland Beaulac .Ormeaux, Shell-River 

Ambroise Chartier ... Vil. Zgtn'on-Park 

EVanggline Ranger ..'. Vil. Batoche 

Doris Daoust . Goyer, Zgnon-Park 

Yvette Lemire . Choke-Cherry, Coderre 

Albert Houle .. 'Ethier, Domremy 


74 

74 


73 

73 

73 

73 


70 

70 

70 

70 

70 

70 


PROMUS 


Simonne Alix, Lorraine Allard, Louis Andrg, Edna 
Arcand, Alma Archambault, Dlgonore Aussant, He¬ 
len Babin, Roger Bachainld, Raymond Baillargeon, 
l^go 'Beauchesne, Madeleine Beaudoin, Thgrgse Beau¬ 
doin, Constance Bgdard, Berthe BeQlanger, Thgrgse 
Berranger, Juliette Blais, Lgonel Blais, Robert 
Blouin, Yves Brassard, Christine QBru, Yvonne Brn- 
lg, Lgo Bujold, Anne Marie Bussigre, Pierre Cantin, 
Lgona Agngs Carbotte, Aurore Casavant, O’neil Casa¬ 
vant, Yvette Champigny, Emilia Cop, Jeannette Cor- 
riveau, Gaston Coupal, Lucille Coupal, Louis Phi¬ 
lippe Coutu, Marie Claire Couture, Adrien Creurer, 
Fernande Daniel, Jean Deaust, Cgcile Dellezay, Thg¬ 
rgse Dinelle, Marie-Rose Dion, Maria Donauer, Louis 
Doucette, Marie-Blanche Dubg, Romgo Dubuc, Jeanne 
Dupuis, Marcel Durette, Antoinette Ferrg, Jean Fer- 
rg, Alice Fortier, Victoria Gagng, Alexandre Gervais, 
Lucien Gignac, Denis Giroux, Andrg Goyer, Edmond 
Guillet, Euggne Hamel, Philippe Hamel, .Irgftie Har¬ 
dy, Romgo Houde, Omer Houle, Raymond Huard, 
Marcel Jutras, Clara Katzel, Irgne Labrecque, Fidgle 
Laforge, Marcel Lafrenigre, Paul Lajeunesse, Yvon¬ 
ne LaJlonde, Ggrard Lamoureux, Marcel Langelier, 
Cgcile Laprise, Alexandre Lepage, Euphrasie L’Es- 
pgrance, Adrienne Le Strat, Alice Letendre, Claude 
Malhomme, GeorgiaJnna Mannix, Arthur Marchil¬ 
don, Emma Martel, Charles Millette, Jeanne Millette, 
Thgrgse Moyen, Marcel Perrault, Simone Perron, 
Juliette Pouliot, Irgne Prgfontaine. Wlilfrid Prg- 
fontaine, Marguerite Robin, Delphine Rodenbour, 
Yvonme Rohel, Denise Rousseau, Alfred CRoy, Th6* 
rgse Ruel, Martha Samletzki, Reng Savard, Emile 
StrirWer, Lgo Thgrens, Aurore Trottier, Antoine 
Villet. , v 

PRIX PRO VIN Cl AUX 

DICTEE: 9 3 points .. Madeleine Gaudet 

GRAMMA1IRE': 93 points . Jeanne Carrigre 

COMPOSITION: 93 points ............ Laurence Savidan 































































































































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 juillet 193!) 


En marge 

des elections 


La rumeiir vent que les elections 
generates en Saskatchewan aient 
lieu ceitc ahnee. El les prepara¬ 
tions sc font a une allure fievreuse 
qui la is re cruire que ces elections 
pourraienl etre annoncees plus tot 
que prevu par la majorite. Plus de 
quarantc candidats font depa etc 
choisis. Les conservateurs jus- 
qu’ici iroibt encore que quatre on 
cinq caiididuts sur les rungs , mais 
ceDa ne vent pas dire qu’ils se de¬ 
sinter essent, on sc laisseront sup- 
planter, loin \de Wt .. 

Eli ce moment , il semble que la 
lutte sera la plus vive entre les can- 
didats C.C.F. et les liberaux. Ceux- 
ci out a leur credit la plus 'grosse 
representation a la legislature, et 
aussi le fail oiVils ont administre la 
province pendant un quart de sie- 
cle aitant tear defaite en 1929. A 
Telection de 1929, le scrutin avait 
choisi 2o liberaux, 25 conserva¬ 
teurs, (j in dependants et 4 progres- 
sistes. Mais, par un prove de de 
raisonneineiit particulier d ceux qui 
font fcs loir, ce resultat constituait 
une defaite pour le parti liberal. 
Noions aussi que les liberaux, dans 
f ensemble (hs voix, en avaient ob- 
tenu 35,000 de plus que les conser- 
vateurs, et (pie des puttiers de con- 
tribaables qui ont vote conservet- 
teur en 1929 regrettent maintenant 
amerement leur action . 

La C.C.F., de son cote, offre dans 
son programme des douceurs dont 
il est difficile de concevoir Vap¬ 
plication sans qu’eltes doiuient lieu 
a dss violences ou une guerre ci¬ 
vile, mais elics iVen sont pas mains 
un gros id out dans leur ieu, et le 
pen pie, harrdsse par des annees de 
souffranco se iaisse facilement ber- 
ner par des promesses soi-disanl 
la panacee a tous leurs maux. Bref; 
cette association est dirigee par 
des Jiommes fort habiles et Ires * in- 
telligents. 

La lutte sera done inter essantc 
au plus haut clegre, non sculement 
pour la province, mais pour tout le 
pays, car ce sera la premiere 
tentative serieuse des siocialistes 
pour prendre les rems dll pouvoir 
dans ancune province. Le resul¬ 
tat, favorable ou de favorable que le 
socialisme obtiendra, sera, on le 
congoit , gros de repercussions, de 
consequences. 

Nos co m pat riot es savent assez a 
quoi s’en tenir en ce qui concerne 
la C.C.F.; nos journqux et nos au¬ 
torites taut religieuses que laiques 
Font ddnoiicee coniine elant. un at¬ 
tentat criminel it la Hberte indi- 
vidvelle , une demoralisation so- 
ciale. Mais il est une chose qui 
fera peut-etre beauconp plus que 
toutc autre pour attiedir Vardeur 
des C.C.F. et Venthousiasme de 
leurs partisans, et e’est la reprise 
generate des affaires, le noinbre des 
chomeurs sans cesse diminuant. Ft 
tout indique que le pays continue- 
ra sa mar die ascend ante vers la 
prospMteC.J.D. 


Notes 


Le ble nionlre encore aujoiird’hui 
une augmentation sur la semaine 
derniere. Le marche a etc nerveux 
et actif el continue d'etre influen¬ 
ce surtoiii par la temperature. 


Le rapport du goiivernement des 
Etats-Unis (10 juillet i estime la re- 
colte de ble a 490 millions de bois- 
seaux, soit tine diminution de 230,- 
831,000 sur celle de Van dernier. 


Les expeditions de ble de VAus- 
tralie a 3,444,000 de boisscaux sont 
une augmentation sur la semaine 
derniere. 895,000 boisseaux etaient 
a destination de VOrient. Le be- 
soin de pluie se fait beauconp sen- 
tir dans les regions de Vest et les 
condition.4 generates des rccolles 
sont defavorables. 

L'ctat de la re colic de V Argen¬ 
tine pamit meilleur. Ccpendanl, 
des gelees sont surnames durant la 
semaine dans les districts du nord, 
mens les rapports ne mentioiinent 
aucun 'dommage. Les expeditions 
de ble et de farine sc sont chiffrees 
a 3,414,000 de bpisegux; une petite 
proportion sculement a destination 
de VEuropc. 


Une temperature txumide a pre¬ 
vaili en Allemagne et quelques 
plaintes out aussi etc recnes de 
Fiance. Juillet est le mois criti¬ 
que pour VAllemagne, la France el 
VItalic, alors qiVun temps sec est 
indispensable a une recolte satis- 
faisanVe. Quelques rapports disent 
que la situation en Bussie est eiv 
courage ante. 


La temperature dans VOuest du - 
rant la r f,: ne a etc plutot mode• 
ree, avec quelques qverses locales , 
mais le besoin d’humidite se fait 
tout de pieme sentir un pen partout . 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 

(du 1 2 au 18 juillet inclusivement) 


A Winnip" 



Mercredi 

Jeudi V 

end redi 

Samedi 

Lundi 

Mardi 


12 

13 

14 

15 

17 

18 

BLE 







No 1 dur. 

. 88% 

88% 

ill 

93 

93% 

941/4 

No 1 nord. 

88% 

88% 

91 

92 1 o 

93% 

94 

No 2 nord.. 

. 85% 

88 

88% 

90% 

91% 

D1 L, 

No 8 nord. 

. 83% 

83% 

86 

87 % 

88 1 

88 V- 

No 4. 

. 79% 

79% 

82% 

84 

85 

85 

No o. 


73% 

76 

• 77% 

78% 

78 

No 6. 

. 71% 

71% 

74 

75% 

76% 

76 

Four rage. 

. 39 % 

89% 

72 

73 % 

7.4% 

74 

Voie (track) .... 

88% 

88% 

91 

92! 4 

93% 

94 

(Amber Durum) 







No 1. 

87% 

88% 

92 

94 

95 

95 

No 2. 

83% 

83% 

88 

89% 

90% 

90% 

No ‘5. 

78% 

78% 

83 

84% 

85 1 •• 

85% 

No 4. 

77% 

77%. 

81 

82% 

83 % 

84 

AVOINE 







2 0. W.. 

.. 42% 

40% 

42% 

43% 

44% 

46 

3 0. W. 

. 39% 

38 

39% 

40% 

41% 

43 

Ex. 1 fourrage.... 

. . 39% 

38%. 

39% 

40% 

42 

43% 

No 1 fourrage.... 

. 38% 

3>7% 

38% 

39% 

41 

42 

No 2 fourrage. .. . 

.. 38% 

38% 

37% 

38% 

39 U, 

39 

Rejetee.. 

. . 30% 

28% 

30% 

37% 

32% 

3.4 

Voie. 

. 42% 

40% 

42% 

43% 

41'3 

46 

ORGE 







3 C. W. 


52 Vs 

52 Vs 

55% 

60% 

64% 

4 C. \V . 

.. 47% 

48 Vs 

48 Vs 

51 % 

56% 

59% 

Voie. 

. 51% 

52 Vs 

52 Vs 

55% 

60% 

64% 

LTN 







I N. W . 

.172% 

174 

179 

185% 

187 

191 V, 

2 C. W.. 

.,188% 

170 

175 

181% 

183 

187% 

• C. W. 

. .155% 

L>7 

162 

■168% 

170 

174% 

llejete. 

. .155% 

157 

162 

168% 

170 

174% 

Voie.. 

.172% 

174 

179 

185% 

187 

191 % 

SE1GLE 







1 C. W. 

. 80% 

81% 

81% 

83% * 

82% 

84 

2 C. Wl. 

.. 80% 

81% 

81% 

83% 

82% 

84 

3 C. W. 


78 

78% 

80 

79 

80 

Voie. 

. 80% 

81% 

81% 

83% 

82% 

84 


Quatre problemes 
interessent 
notre pays 

UIIOX. GORDON SCOTT PARLE 
DE LA PART DU CANADA DANS 
|,E RA.IUSTEMENT ECONOMI- 
MIOUE — LE RLE 


Le pore predomine 

LES CANADIENS CONSOMMENT 
PLUS DE PORES QU’ILS N’ONT 
FAIT DEPUIS LONGTEMPS. 


A Prince-Albert 


BLE 


No 1. 

No 2. 

No 3. 

No 4. 

. 64 ‘ 

.59% 

69% 

67 

64 

59% 

721/o 

691“ 

67 

62 1/0 ' 

74 

71 

68% 

64 

75 

72 

69% 

65 

AVOINE 

2 C. W.... 

.30% 

29 

28% 

3,1 

34 

3 C. W.. . . 

.27 

25% 

26 

28% 

31 

1 fourrage. 

. 26% 

25 

25 

27% 

30 

2 fourrage. 

. 26 

24% 

24% 

26 

27 

ORGE 

3 C. W.... 

.. 35% 

36 

36 

39% 

■ 

— 49 

4 C. W.. .. 


32 

32 

35% 

44 

5 C. W.. .. 

..30% 

31 

31 

34% 

43 

6 a W.. .. 

. 29% 

30 

30 

33% 

42 



Expedition de grain par 
Buffalo 


Buffalo, N. Y. — Des compagnies 
marcha'ndes expedient du ble ca- 
nadien par la route des Etats-Unis. 
C’est une troisieme experience qui 
tente d’etablir une methode afin 
d’obtenir la preference anglaise de 
six sous le boisseau. 


La taxe sur le ble 

ELLE EST ENTREE EN VIGUEUR 
LE HU IT JUILLET ET EST 


Washington. — L’administration 
de Roosevelt a surmonte le marche 
au ble Relevant rapidement dans 
les hauteurs, par Timposition . for- 
melle d’une taxe de $150,000,000 
sur le grain pour financer le gi- 
gaixtesque programme d’inflatiou 
des prix. 

Cette a'ction a ete annoncee par 
une proclamation formelle de Tas- 
sistant du secretaire de l’agricul- 
ture, Rexford G. Tugwell. Elle a 
Papproibation pleine et entiere du 
president Roosevelt. 

Tugwell a ordonne (pie Tim po¬ 
sition de la taxe de 30 cents sur 
ehaque boiseau de ble soit mise en 
vigueur a minuit le 8 juillet. Elle 
sera percue des meuniers et au- 
Ires personnes qui se servent du 
ble brut. 


s’agit plus que d’obtenir la sanc¬ 
tion generate de la conference eco- 
n omique. 

Le “Big Four” s’est deja enten- 
du en principe sur la regie de la 
production et de l’exportation et 
a obtenu provisoirement une mea¬ 
sure de cooperation des plus pe- 
tites nations interessees dans Im¬ 
portation du froment, telle que les 
nations du Danube et la* Pologne. Il 
a aussi obtenu des promesses de 
collaboration du Royaume-Uni, le 
plus important importateur de ble, 
de l’ltalie et il tente d’obtenir le 
concours de la France et de l’Alle- 
magne. 

Les negociateurs de l^ondres ont 
lu avec interet la declaration de 
Georges-W. Robertson, secretaire 
des cartels des bles de la 1 Saskatche¬ 
wan opt ant pour Tusage du bois¬ 
seau au lieu de 1’aere dans la rela¬ 
tion plus harmonieus-e entre la jiro- 
duction et la, consommalion du ble. 


‘‘Parmi tons les problemes qui 
retiennent actuellement l’at tent ion 
i de la 1 conference economicpie mon- 
i diale, il y en a quatre qui interes- 
| sent le Canada d’une fa^on toutc 
speciale. D’abord, la stabilite des 
: echanges et de la.monnaie; eh se¬ 
cond lieu, les barrieres tarifaires; 
en troisieme lieu, le niveau general 
des prix, et en dernier lieu, la' li¬ 
mitation de la production du ble.” 
C’est ce qu’a declare i’hon. Gor- 
! don Scott, au cours d ime causerie 
j a la radio sous les auspices de la 
'Ligiie du Progres civique et du 
| Bureau du Service municipal. 

i 

Prenarit comme titre de sa con¬ 
ference, “la part du Canada da'ns le 
rajustement economique du mon- 
de” l’hon. M. Scott demanda a ses 
auditeurs invisibles d'accorder une 
plus grande part de leur temps a 
l’etudc des questions d’interet pu¬ 
blic, en suiyanl par exemple les 
deliberations du congres economi¬ 
que mondial ou le Canada joue a'c- 
tucllement un role important. 

“Pourquoi se li vre-t-i 1 actuelle- 
ment une balaille aussi fipre au- 
tour de la question des devises’? 
C’est parce qu’unc monnaie sta¬ 
ble est une necessity vitale pour le 
ibonheur (4 le biec-elre de tons les 
citoyens, riches ou pruvi. . 

Les barrieres tarifaires 

Lorsque cc'lb (pi' .stion sera 1 re¬ 
glee, le Cancda verra ses ( fficul- 
les quant a * "C^mpte sur : i mon¬ 
naie et ses i'c! c.uges, dirparaitre 
completemer.!. 

A l’instar de la Grand '-Bretagne, 
le Canada a soufferl jdus que Lou- 
te autre nation des barrieres tari¬ 
faires trop elevees qui depuis deux 
ans paralysent le commerce inter¬ 
national. Notre commerce d’ex- 
portation est le sang de notre exis¬ 
tence nationale. Il faut esperer 
que la tendance actuelle aux Etats- 
Unis qui est de baisscr le tarif va 1 
occasionner une tendance corres- 
pondante en Europe, et que la con¬ 
ference economique mondiale va 
etre le point de depart d’une li¬ 
berie commerciale relative. 

“La prosperity de l’ouest de no¬ 
ire pays depend en une large me- 
sure du prix du ble, et les deux pro¬ 
vinces d’Ontario et de Quebec de¬ 
pendent a leur tour pour leur pros¬ 
perity economique sur la prosperi¬ 
ty des provinces a 1‘ouest des 
grands lacs. C’est dire que nous 
sommes a'ussi interesses que le fer- 
mier dans une remuneration rai¬ 
son liable pour le ble. 


Coniine dans les bons jours d’au- 
trefois, ou un baril de lard faisait 
toujours partie de la desserte du 
pionnier, les Canadiens ont con¬ 
somme en 1932 d’a'pres les slalis- 
tiques les plus recentes, plus de 
lard et moins de boeuf et d’oeufs 
que pendant les trois annees pre- 
cedentes. 1 Is out mange egalement 
en 1932 plus de dindons, de ca¬ 
nards et d’oies qu’en 1931, mais 
moins qu’en 1930 et 1929. De me- 
me, .en 1932, il s’est consomme 
moins de poulets quc .Tanee pre- 
cedente. 

Calcule en pourcentage, ehaque 
honune, femme et enfant au Ca¬ 
nada a consomme en 1932 91.79 li- 
vres de lard; 56.02 livres de boeuf; 
6.97 livres de mouton; 7,87 livres 
de poulet; 1.75 livre de dindon; 
4 livres de cana'rd; .83 livre d’oie 
et 28.36 douzaines d’oeufs. La con- 
sommatipn totale pour l’annee est 
la' suivante: lard, 964,385,673 li¬ 
vres; boeuf, 588,509,857 livres; 
mouton, 73,182,356 livres; poulet, 
82,658,449 livres; dindons, 18,424,- 
340 livres; canard, 4,285,215 livres; 
die, 8,670,600 livres et oeufs, 297,- 
949,339 douzaines. — Ministere fe¬ 
deral de FAgriculturc. 


11 faut pulveriser les arbres vers 
la mi-juin ou plus tot, avec de la 
chaux sou-free-a raison de quatre 
livres pour 70 gallons d’eau. 11 
fa'at que la pulverisation soit eiver- 
gique, sans cependant inonder les 
arbres. Le depot que la solution 
Iaisse sur le feuillage disparait au 
bout de. quelques semaines. 


quantite de boeuf Canadian 
marque augmente 

Les ventes de boeuf marque sur 
toutc l’etendue du Canada penda'iit 
le mois d’avril ont atteint un total 
de 2,704 y 335 livres. Il parait y 
avoir une diminution par com pa- 
raison au mois de mars, mais c’est 
parce que le rapport pour avril ne 
couvre qu'une periode de quatre 
semaines, ta'ndis (pie celui de mars 
en couvrait cinq. En reality, les 
chifrfres d’avril representent une 
augmentation d‘’environ 32,000 li¬ 
vres par semaine, dit la Division 
del industrie animate du Minislere 
federal de TAgriculture, et par 
comparaison a avril 1932, une aug¬ 
mentation de 50 pour cent. 

Vergers de pommiers certifies 


pu une plus grande qua'ntite de le¬ 
gumes qu’autrefois et, parmi ces le¬ 
gumes se trouvent des pommes de 
lerre. Ces legumes, dit le S| rvice 
de rextension des marches de la 
Division federale des fruits, ne 
paient pas de droits de douane et 
se vendent a prix relativement has. 
II en est resulte une preference 
quoi que les ventes aient un ipeu 
souffert du fait que les expeditions 
se composaient presque entierc- 
ment de varietes rouges, qui ne sont 
pas bien vues sur les marches ca¬ 
nadiens. On a pris des mesures 
pour surmonler c(‘t inconvenient 
en introduisa'nt des pommes de 
terre l>lanchcs canadiennes aux 
Bermudes, et a l’avenir les impor¬ 
tations de pommes de terre de cc 
pays seront composers des varie¬ 
tes preferccs. 


Le pou de l’aiguille du pin 

Les epinettes et les pins dans les 
provinces des Prairies souffrent 
beaucoup du pou de l’a'iguille du 
pin; c’est un tout petit insecte, en 
forme de bouclier, mesurant moins 
de 3 m. de long, qui se nourrit du 
feuillage en sucant les jus au mo- 
ycn d’un rostre tres mince. Les 
boucliers sont blancs et il's se voient 
facilement sur le feuillage vert fon- 
ce. Lorsqu’ils sont abondants, 
1’arbre s’affaiblit et iieut mourir. 

On peut prevenir les degats en 
pulverisant le feuillage irifeste pen¬ 
dant la premiere semaine de join, 
a l’epoque ou les oeufs eclosent, 
avec de la cha'ux soufree a raison 
d’une livre de chaux pour 18 gal¬ 
lons d’eau. On fera bien de ne 
pas pulveriser lorsque la tempera¬ 
ture depasse 80 degres F. et de 
veiller a ce que la solution lie tom- 
be pas sur les batimelits qui ont ete 
peitures. 


Une opinion gagne du terrain de 
plus en plus pajrmi les arboricul- 
teurs et les horticulteurs au Cana¬ 
da: c’est que les vergers de pom¬ 
miers devraient etre certifies. On 
pretend que la certification des 
vergers ferait un grand bien a l’in- 
dustrie de la culture des- pommes 
au Canada. Un verger certifie, 
dit la Division federale de l’ento- 
mologie, est celui qui n’a ni aube- 
])inc, ni pommiers sauva'ges, ni ar¬ 
bres negliges ou infestes de larves 
dans un rayon de 300 verges. Un 
verger certifie est celui qui est bien 
pulverise et qui n’a pas de vers 
des pommes, Dans tous les ver¬ 
gers certifies on est sur d’avoir 
une recolte ahondante. 


Pommes de terre des Antilles 

Le developpement du commerce 1 
avec les Antilles Britanniques a fait 
que les marches canadiens ont re- 


Le marche 

Le betail 

PRINCE-ALBERT 


Les arrivees trop pen nombreu- 
sc pour pouvoir etablir les prix. 
Le pore est ferine. $5.70 pour ba¬ 
cons, boucliers, $1 par tete d’es- 
compte. 

NOB T11 - B A TTL EF O R D 

Arivees a Samedi dernier: 349 
pores, 25 bestiaux. Les prix sur 
toutes les qualites de pores ont 
baisses de 25 sous. Baco'n, par 
wagon, $5.45, boucihers, $4.95, Je- 
gers, $4.50 a $5; truies, $2.50 a $3. . 

SASKATOON 

Boiivillons, $4.25; veaux ordinai- 
res, $2 a $2.50. Bacon $5.60; tres 
pesants, $4.50; truies, $2.50 a $3.50. 


U faut toujours se proposer quel- 
que chose de certain, principa'le- 
ment contre les defauts qui nuisent 
le plus a notre avancement. 

Imitation. 


Un fleau de l’epinette 

sur les prairies 


La Division de l’Entomologie du 
Ministere federal de rAgriculturc 
dit qu’en ces dernieres annees, la 
mite de l’epinelte a gravement en- 
domma'ge bien des varietes d’epi- 
nette employees sur les Prairies 
pour les brise-vent et pour l’orne- 
ment. On s’aiper^oil de sa presen¬ 
ce d’un fin reseau de fil de soie sur 
les aiguilles et les rameaux, ac- 
compagne d’un grand nombre de 
mites brinies ou vertes extreme- 
men t petites. 


Le ble a la 

Conference 
de Londres 


La grandeur est comme certains 
verres qui grossissent tous les ob- 
jets; tous les defauts paraissent 
croitre dans ces liautes ])laces ou 
les moindres choses out une gran¬ 
de consequence. 

J. Petit-Nenn. 


Discriminating People 

SAY— 


LE CANADA ACTIF 


Londres. — La conference du ble 
fut inauguree a Londres par les 
quatre principaux exportateurs de 
ble du monde — le Canada, les 
Etats-Unis, l’Australie et T AT gen- 
tine - pour qu’on en vienne a une 
entente mondiale sur la* production 
et recoulenient du froment sur les 
marches. Les delegues canadiens 
jouerent un role important. 11 ne 





Vous economiserez en achetant 


AU 


B.N.A. Department Store 


COMPLETS D’HOMMES 

cTexcellente qualite . . 


$12.50 


Nouvel envoi de robes de toutes descriptions, jupes 
droites ou amples — encolures de tous 
genres —- garnitures de couleurs con- 
trastantes en pique ou en organdi. Prix 
bien reduits. Vente de juillet du B.N.A. 


ripuons. Jupes 

$ 1.25 

B. N. A. DEPT STORE 

COIN AVENUE CENTRALE ET lOeme RUE EST 
Marchandise dc Qualite a Meilleur Marche 




VA 


REDUCTIONS POUR L’ETE 


L’EST DU 
CANADA 


ET LA 


COTE DU 
PACIFIQUE 


TAt \ ENCORE PLUS REDUITS POUR RETOURS RIM ITUS 


ALASKA---Voyage de dix jours 

Rc*pas t‘I lits sur bateau coiuprisj 

Cote Guest 

ISLE: DE VANCOUVER—Voya¬ 
ge de 6 y 2 jours le long de la cote 
oue-st 

Reims et lits eonipris 


$75.00 


ET 
PLUS 
(de Vancouver 
et retour) 


PACIFIQUE 

CANADIEN 


$39.00 ,s; s 

(de [Victoria 
et retour) 



Pour autres informations, billets, etc., adressez-vous au 

PACIFIQUE CANADIEN 


^ . 

WORLD’/GRAIN " 

EXHIBITION ^CONFERENCE 


REGINA - CANADA 
du 24 juillet au 5 aout 

Les gens habitant les prairies, mais 
originates des pays outre-mer vien- 
dront par milliers pour souhaiter la 
bieaivenue aux d616gu6s officiels de 

QUARANTE NATIONS 
ETATS ou PROVINCES 

qui seront au plus grand ralliement 
international qu’il y ait eu au 
Canada 

Des exhibits venant de toutes les par¬ 
ties du monde seront exposes dans 
une batisse coutant un quart de mil¬ 
lion et dont le plancher couvre 3% 
acres de terre. 

Sera tenue de concert avee 

1’Exposition Provinciale 

Les visiteurs d&siirant se recr6er trou- 
veront non seulement une exiiosition 
de grains mais une exposition com¬ 
me l’on en voit rarement dans les 
plus grandes villes du monde — com- 
prenant plueieurs articles exposes a 
Wembley et en Argentine, une repro¬ 
duction exacte du “ranch” du ‘Prince 
de Gal les —- des attractions de toutes 
sortes k Lestrade et des programmes 
comme on bn a jamais vu dans 
l’Ouest canadien. 

Prix sp6ciaux sur chemlns de 
for. Projetez vos vacances 
maintenant. Venez par train 
ou auto, afin de participer 
a ce grand evenement. Pour 
•informations, S'crivez au Bu¬ 
reau d’accommodation. Mer¬ 
chants’ Bank ffldg., R6gina, 
Sask. 







inconnu autrefois, a ete 
jdonne depuis la saison 
) 1931 a notre produit 
SEULEMENT. Avec ce 
procede la corde est ga- 
rantie ne jamais etre ron 
gee par les insectes. 





















































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 juillet 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 





REGINA, Sask. 

—k — rkkk — & - 


Dura'nt ^Exposition Mondiale qui 
aura lieu a Regina du 24 juillet au 
5 aout, les membres de la paroisse 
du Sacre-Coeur de Regina rece- 
vronl les visiteurs etrangers a la 
salle a manger No 9. C’est la qua- 
trieme annee que cette paroisse a 
sa salle a ma'nger sur le terrain de 
l’Exposition et ses membres croient 
avoir toujours donne satisfaction a 
leurs clients. Cette annee, its sol- 
licitent instamment le patronage 
des lecteurs du “Patriote”. 

En dehors Vies repas servis a, tou- 
tes heures, il y aura le menu regu- 
lier comprenatit viandes Oroides on 
chaudes, a des prix raisonnahles. 

Mine Georges Paquet el Mine G. 
Ainsworth, nee Lea Pa'alhus, rece- 
vronl, assistees de personnes capa- 
bles et desireuscs de donner satis¬ 
faction. 


* 
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Meadow-Lake, Sask. 

Y- -»Y»—Y<YY->-—Y 

Quand les vieux missionnaircs 
parlaient autrefois de la mission 
des Salvages du Lac des Prairies, 
ils ne pensaient pas alors que ce 
ioi 

lplace p 
Lake. 

D’aibord colonise par des Cana- 
diens francais el quelques Fran- 
yais, cette belie partie du pa'vs de- 
vint tres habitec et se developpa en 
un centre important. 

Le 7 juillet, dans la salle parois- 
siale, eut lieu une ^nombreuse as¬ 
semble et Pon fonda un cercle de 
1 A.C.F.C. 

Le R. P. Panhaleux, cure, dans 
un discours energique, demontra 
la necesite d une soeiete qui uni- 
rait tons les gens de langue fran- 
ya'ise dans un commun accord, 
pour revendiquer nos droits. 

Le Dr Maurice Gravel fit un 
court discours‘sur la puissance des 
societes, en general, et en particu- 
lier, sur le bien que fait l’A.C.F.C. 
dans la province toute entiere. 

MM. Sergent, Forcier, Viens, 
Rainville, R. Gravel et Mines Ser- 


Mrne Arcade Lambert, M. # et Mine 
Frank Lambert sont pa'sses a 
Meadow Lake, en route pour Mak- 
wa, visiter des parents et amis. 

M. Raineau Gravel, eleve en phi¬ 
losophic au college de Gravel- 
bourg, passera ses vacances chez 
son pere, le docteur Ma'urice Gra¬ 
vel. M. Raineau Gravel, depuis le 
commencement de ses vacances, a 
visite les principaux centres de la 
province. 

Mine Francis L’Ecuyer, de Leo- 
vilie, en promenade chez son beau- 
frere, M. Ph. L’Ecuyer, est depuis 
quelques jours, I’heureuse mere 
d’un joli gallon. 

Nous esperons pouvoir reguliere- 
ment faire imprimer la chronique 
de Meadow Lake, ce beau coin de 
pays qui merite d etre mieux con- 
nu. 

^ --- Y _YYY_Y-Y 

| VONDA, Sask. 1 
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Une jolie et pieuse ceremonie 
cut lieu mercredi dernier, le 12 
juillet lorsque Mile Marie-Jeanne 
Rivard, fille a'inee de M. et Mine 
Jos. Rivard de Von da, s’unisjsait en 
manage a M. Jos. P'oilievre, fils 
aine de M. et Mine Jos. Poilievre 

, .. *- de Prud’homme. Le R. P. Chali- 

ibeau nmn disparaitrait pour etre:,. . ,, . . 1W . 

, 1 . . , a. i lour, cure de St-Casimir, P.Q., se 

remplace par celui de Meadow r .. , . . . . . , „ 

fit un plaisir de venir de la Pro¬ 
vince de Quebec pour b6nir le ma¬ 
nage de sa niece et en lneme temps 
visiter les nombreux parents qu’il 
a en Saskatchewan. 

Mon seigneur Bourdel, oncle du 
marie, cha'nta la grand’messe. 

II y eut pendant la messe des 
chants appropries et bien executes. 
Garmons et filles d’honneur: Anas- 
tase Rivard et Mile Isabelle Lan- 
glois et Philippe Rivard et Mile 
Blanche Bussiere. Un magnifique 
diner fut servi chez M. Rivard. 

Mgr Bourdel, le R. P. Chalifour, 
M. le cure Pierre de Vonda, M. le 
cure Baudoux de Prudhomme, 
etaient presents ainsi qu’un gra'nd 
nombre de parents et d’amis, entre 
autres, Mine Rompre de Domremy, 
M, et Mme Casavant et leurs fils 
Ephrem et Ernest. 

Les nouveaux epoux partirent le 
13 juillet a 9*h. 12 pour Leoville oil 


bytfcre, mardi dernier. 

Mile Jeannette Paquette de Pon- 
teix, passe ses vacances chez ses’ 
parents ici. 

Mile Irma Verbeck, de Chicago, 
est en visite d’un mois chez ses 
parents. 

M. Arthur Brassiere, de Regina, 
nous est arrive dimanche apres- 
midi en aeroplane .11 a rendu visite 
a quelques amis, puis est reparti 
pour Regina lundi. 

M. et Mme Paul Belisle, apres 
deux ans a Meadow Lake, sont a 
Lafleche oil ils passeront l’ete. 

Mme Angelina Cote est en vacan¬ 
ces chez des parents et amis a 
Estevan, pour trois semaines. 

Le Rev. Pere Edmond Belcourt, 
sulpicien de Montreal, est actuelle- 
ment en vacances d’un mois chez 
ses freres, le docteur L.-E. Bel- 
court et M. Adrien Belcourt. 

M. 1 abbe J.-A. Leclaire, cure de 
Meyronne, etait chez son frere, M. 
et Mme Leon Leclaire, dimanche. 

Mme Adelard Regimbald est re¬ 
venue de Truro, N.-E., ou elle a 
passe un mois de vacances chez des 
parents et amis. 

M. Joseph Lafreniere, de Gravel- 
bourg etait a Lafleche par affaires, 
mardi dernier. 

Mile Merilda Jalbert, apres 
avoir passe quelques mois a Rose- 
town, est revenue dans sa famille 
pour y demeurer. 

M. et Mme Adrien Belcourt, et M. 
Antoine Rivard sont revenus de 
leurs vacances de 12 jours a'grea- 
blement passees chez des parents 


et amis a North-Batlleford, 
Paul et Bonnyville, Alta. 


St- 


college, e’est-a-dire le college de la 
province. Inutile de faire l’eloge 
des acteurs dont la reputation est 
deja connue de toute la Saskatche¬ 
wan. Ces belles comedies, ces 
beaux chants, interpretes en bon 
fra'neais, diction parfaite ou l’on se 
sent chez nous au milieu de ces 
messieurs qui demain continueront 
l’oeuvre de la survivance ifran^aise 
bien apprise au college de Gravel- 
bourg, Le R. P. Mon dor nous par- 
la ensuite de nos oeuvres nationa- 
les et M. l abbe Baudoux prit la pa¬ 
role pour nous expliquer la gran¬ 
de importance de 1 education cla's- 
sique donnee dans notre college a 
nos jeunes gens, afin qu’ils conli- 
nuent 1’oeuvre deja commencee par 
leurs predecesseurs les vaillants 
chefs d’aujourd’hui. Je crois que 
ces paroles out eu un bon retentis- 
sement, car Dame rumeur nous ap- 
prend qu’un contingent de Pru- 
d’lhomme partira pour Gravelbourg 
au mois de septemibre. 

Le Rev. Pere Duprat, dominicain 
de Prince-Albert, prechc en ce 
moment la retraite annuelle des re- 
ligieuses, II prechera' ensuite une 
retraite fermee pour ies institutri- 
ces au Couvent de Prud’homme. 

Les ecoles paroissiales sont fer- 
mees depuis le 30 juin. Joyeuses 
vacances a nos bonnes et devouees 
institutrices ainsi qu a leurs ele- 
ves. 

M. le cure s’est absente pendant 
une semaine pour aller assister au 
“iConventum” au college de St-Bo- 
n if ace. 

De passage: M. l’a'bbe A. Gri- 
mard de Leoville qui a' visile sa fa- 


M. Amedee Piche est parti pour mille au retour de Sl-Boniface ou 


gent. Marois ei une foule d’autres,, ils passeront , que lq U es jours, 


adhererent au projet de fonder le 
cercle et promt rent leur concours. 

Apres une discution pour con- 
fier a un comite l’organisation du 
cercle. La raajorite decida qu’il 
fa'dait agir immediatement et on 
proceda a l’election: 

Pres, hon et aumonier, Le Rev. Pere 
Pres, actif, Dr Maurice Gravel 
ler vice-pres., M. Leon Sergent 
2e vice-pres., M. Henri Dueluzeau 
Secretaire, M. Reriii Bachand 
Tresorier, M. Albert Viens 
Directeurs et conseillers, Mines 
Leon Sergent, Amedee Marois et 
'MM. GamiHe Bouiliet, Forcier, 
Francois Poitras et M. Philippe Le- 
cuyer. 

Les asseiiiblees auront lieu le se¬ 
cond dimanche de chaque mois. 
Tous se proposent de faire de ce 
cercle un succes, et l’on tra'vaille- 
ra energiquement au recrutement 
des membres. D’apres des sta'tis- 
tiques non-officielles, il y a pres 
de deux cents families canadiennes- 
franyaises demetirant a Meadow- 
Lake et ses environs. 

Il va sans dire que le Patriote se¬ 
ra notre agent de propagation, et 
nous esperons que tous les. mem¬ 
bres du cercle de l’A.>C.F.iC. de Mea¬ 
dow Lake en devien (front des 
abon nes. 

MM. et Mines Leon Sergent, et 
Henri Dueluzeau, ainsi que Miles 
Sergent et Dueluzeau sont alles a 
Makwa pour prendre part au pi- 
que-nique donne au profit de l’e- 
glise, par le IL P. Pascal. 


M. et Mine Oscar Loiselle et leurs 
enfants, ainsi que Mile Jeanne Ray¬ 
mond, nous out quittes pour un 
voyage en auto a Edmonton, ou ils 
passeront quelques jours chez les 
parents de Mme Loiselle. 

Dimanche, le 9 juillet, un grand 
souper de famille fut servi chez M. 
F.-X. Loiselle en lhonneur de leur 
fille ; Mme T6treault de St-Greoi- 
re, P.Q. Sur une famille de 12, 
il y en avait 10 presents. 

Naissances—A M. et Mme Osias 
Loiselle, une fille baplisee Marie- 
Yolande-Josephine. Parrain et mar- 
raine, M. Leon Loiselle et Mile Ire¬ 
ne Loiselle, frere et soeur de l’en- 
Chez M. et Mme Florimond Blais, 
un fils, baptise Roger. 

Nos felicitations aux parents et 
nos voeux de bonheur a ces jeu- 
nes a'rrivants. 

Y-Y—YYY Y—^-* 

' LAFLECHE, Sask. 

-* *** *- 


M. et Mme Thomas O’Meara et sa 
famille, de Montreal, sont en visile 
pour un mois chez M. et Mine Leo 
Lavigne, el M. et Mme Hercule Cyr. 

Mine I). Gervais est alle a Gravel¬ 
bourg par affaires, la semaine der¬ 
nier e. 

Mme Jule Lescave et sa fille 
Yvonne sont parties dernierement 
pour a'ller demeurer en France. 

Mme Wilfrid Gendron est en 
visite chez des amis a Vallor pour 
trois semaines. 

MM. les abbes Kugener, cure de 
Willow-Bunch, et Magnan, cure de 


Mme Baptiste Michaud, M. etS.-Victor, etaient en visite au pres- 



RED WING BREWING ltd 


princea'i-bett 
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aller passer Pete a Meadow Lake. 

Mme Adolphe Campeau, apres 
un mois passe a Montreal, nous est 
revenue enchantee de son voyage. 

M. et Mme Jos. Johnston et fa'- 
mille, ainsi (pie M. Clarence Bou- 
rassa, Fluibert et Wilfrid Regim¬ 
bald, Bud Fogul, Norman Roche- 
leau et Arnold Siman, sont partis 
dernierement pour O’Kanagan 
Vallee C.-B. 

M. Sinai Briere de Billimun, a 
passe quelques jours chez ses fils, 
et brues, MM. et Mme Clovis et Jo¬ 
seph Briere, dernierement. 

M. et Mme Napoleon Daoust sont 
en vacances de quelques jours chez 
des parents et amis de MacWorth 
et Sud-View, Sask. 

Mariage: M. Rene Desanghepe 
et Mile Marguerite Huys, mercredi 
dernier. 

*y«— - y — v - h* 

PRUD’HOMME, Sask. 

.y. - — Y - ** 

On se jilaint toujours que Pru- 
d’homme est endonni, mais vous 

a'llez constater par les eveneehmts 

suivants que tout le monde ne som- 
meille pas, sauf le chroniqueur. 

Le 20 juiii, avait lieu le mariage 
de Mile Blanche Carberry, fille de 
M. et Mme Albert Carberry avec 
M. Frank Reup de St-Benedict, 
Sask. Les maries prirent un co- 
pieux gouter chez M. Carberry et 
partirent en voyage. M. et Mme 
Reup demeurent a St-Benedict. 
Prud’homme regrette beaucoup le 
depart de Mme Reup qui etait un 
precieux a'uxiliaire dans la prepa¬ 
ration des soirees et concerts. 
Voeux de bonheur aux nouveaux 
epoux. 

Le 24 juin, celebration de la St- 
Jean-,Baptiste qui coincidait avec 
la fete patronale de notre pere a 
tous, Mgr Bourdel, car e’est ainsi 
que M. le cure l’appela en se fai- 
sant l’interprete des paroissiens 
pour 1 ui offrir nos voeux de bon¬ 
heur et de longue vie. 

Le programme de la journee de- 
buta par une grand’messe solen- 
nelie a 10h., suivie d’un pique-ni- 
que sur le terrain habituel. Le 
co.mptoir des rafraichissementsr 
etait tenu par les enfants de Marie. 
Celui des gouters par les dames .de 
PUnion Paroissiale. Les mem¬ 
bres de l’A.'C.F.C. s’occuperent des 
differents jeux: bingo, chats, balle, 
etc. Un petit incident est venu 
troubler l’ardeur que, les parois¬ 
siens a'vaient apportee a la pre¬ 
paration de ce pique-nique: un gros 
orage de grele qui a endommage 
les jardins et les recoltes. Tout de 
menie, nous avons eu la consola¬ 
tion de faire une sonune assez ron- 
delette 

Le soir, seance de cinema avec 
salle remplie. 

Le 28 juin, Prud’homme accla- 
mait la “Tournee du Patriote” a*vec 
une salle pleine et des applaudisse- 
ments repetes mais certainement 
bien merites par l’elite de notre 


il accompagnait M. l’abbe Baudoux. 

En vacances: Miles Irene Lafre¬ 
niere, Flora Daigneault, institutri¬ 
ces, qui passenl les vacances dans 
leurs families. 

M. et Mme Dan Ba'ril, M. et Mme 
Onille Loiselle sont partis en au¬ 
to pour un voyage dans l’Est. Ils 
visiteront Chicago et quelques vil- 
les <les Etats et se rendront a 
Montreal, Quebec, Sainte-Anne-de- 
Beaupre, etc. 

M. et Mme T. Gauthier et leurs en¬ 
fants sont partis pour Letellier, 
Man., oii il passeront leurs vacan¬ 
ces chez les parents de Mine Gau¬ 
thier. 

Mme Guinament et sa’ fille, Mile 
Berthe, sont demenagees a Vonda 
dernierement, car Mile Berthe est 
employee au bureau du secretariat. 
Encore une grosse perte dans la 
personne de Mile Berthe qui est 
une musicienne de renom. 

Les recoltes, manifiques au de¬ 
but, sont un peu retardees par la 
secheresse. Esperons que la pluie 
viendra bientot rejouir les fermiers. 

Tn-BATTLEFORD, SaskT 
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ma'itresses et les eleves. On cau¬ 
sa, on chanta, on s’amusa. Les 
heures s’ecoulaient beaucoup trop 
vite; il fallait maintenant songer 
au depart, nos deux jours de bon¬ 
heur touchaient a leur fin. Qui 
n’a pas senti combien il est conso- 
lant de jouir aupres de ceux qui 
ont partage nos joies et nos dif- 
ficultes et combien il est doux de 
leur temoigner notre a'ttachement 
et notre reconnaissance. Ce sont 
ces sentiments qui furent si bien 
exprimes dans deux adresses, 
1’une en anglais, par Mile J. Nadon 
et l’autre en francais par Mile C. 
Hebert, et auxquelles Mere Supe 
rieure repondit en termes tres tou- 
chants. 

Mais l’heure de la separation son- 
nait; on se quitta le coeur emu, en 
repela'nt la belle devise choisie a 
Tasemblee de la veille: “Semper 
fidclis”. 


Y- 
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| ST-BRIEUX, Sask. | 
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Nous apprenons a'vec plaisir *que 
All le Yvette Legars vient de passer 
avec lionneur son examen de mu- 
si(iue clementaire du Conservatoi¬ 
re de Toronto 

Nos felicitations a I'eievc ainsi 
qu’a sa maitresse, Mile Anne Che¬ 
valier. C’est le second examen au- 
quel VI11e Chevalier presente son 
eleve, et aux deux, Yvette a passe 
avec lionneur. 

Jeudi, a 3h. de l’apres-midi, un 
nombre de fillettes se rendit a la' 


demeure de Mme Jacques Cheva¬ 
lier pour dire au revoir a Yvette et 
Paulette Legars qui sous peu doi- 
vent quitter notre village, pour 
aller avec leur mere, Mme A. Le¬ 
gars, rejoindre M. Legars a Bruno. 
Cette gentille fete fut organisee par 
Mile Anne Chevalier pour son ele¬ 
ve. Des jeux et de la musique fi- 
rent passer le temps bien vite. 

Pour terminer cette charmante 
reunion, un somptueux goiiter fut 
servi. 


*- 
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McCreary, Man. 

--- * 1 . . - ^ - 

Mme Fred. Dozois de Courval, 
Sask., accompagnee de sa m6re, 
Mine Alla’rd, visitait, la semaine 
derniere, le home.de Mme P. Ver- 
hegg. Mile Ellen et sa famille 
etaient enchantees de revoir leurs 
bonnes amies. 


pour attenuer le chomage au moyen 
dime reduction de la journee ou- 
vriere et d’une augmentation des 
salaires proportionnelle a la hans- 
se des prix. C’est M. Sam D. 
Reynolds qui a parle au nom de la 
delegation. 


LE CHOMAGE 


Pour soulager les chomeurs 


Londres. — La delegation des 
FUats-Unis a soiunis a la Commis¬ 
sion economique de la conference 
mondialc a'ujourd’hui un projet 


Londres. — D’apres des chiffres 
officiells, il y avait en Gra'nde-Bre- 
tagne, le 26 juin dernier, 144,771 
chomeurs de moins qu’un mois au- 
paravant, et 309,235 de moins qu a 
la merpe date de l’annee derniere. 
A la fin de juin dernier on esti- 
lnait le nombre des sans-travail a 
2,438,108 ce qui constitue une di¬ 
minution. 


Oil serait voire merite s’il fallait 
que vous combattiez s/eiilement 
quand vous vous sentez du courage? 
Qu’importc 'que vous n’en ayez pas, 
pourvu que vous agissiez coinme si 
vous en aviez! 

Sctintc Thcrcse dc L isieux* 


AVIS 

Les docteurs Johnson et MecFarlane, dentistes, 
retourncront a Domremy les 24 et 25 juillet, a 
Hoey le 26 juillet et a St-Benedicte le 27 juillet 
pour soigner les dents. 


Cloches d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCES 



None* avons toujours en niagasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloclies en braille, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE M^RVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Kepr£sentants-G£n§raux au Canada 4223 rue Fabre* MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


L’annee scolaire vient de se ter¬ 
miner. Temoignages de gratitude, 
adieux touchants, e’en est fait, le 
Couvent de 1 Enfant-Jesus a vu ses 
eleves s’envoler vers leurs foyers 
pour jouir de nouveau de la douce 
vie de famille. 

Les sa'lles de classe et les corri¬ 
dors out repris leur “silence d’e- 
te”, mais ce recueillement sera de 
courte duree, car les ler et 2 juil¬ 
let vont voir se reunir les ancien 
nes et les nouvelles graduees, dans 
ces memes lieux ou cites ont vecu 
des annees de bonheur. 

La fete eut des heures de douces 
joies. La ceremonie du matin fut 
emouvante dans sa simplicile. Le 
saint sacrifice flit celebre par le 
Rev. Pere J. Lebris, O.M.I., qui sut 
bien captiver l’attention de son 
audiloire par un sermon a'pproprie 
la circonstance. E 11 termes clioi- 
sis, le Rev. Per^ donna aux jeunes 
debutantes des conseils pratiques 
concern ant leurs devoirs envers 
leur “Alma Mater” et la vie qu’elles 
allaient commcncer dans le monde. 

A 11 sortir de la messe, apres d’af- 
ifectueuses paroles de bien venue, 
une succulent dejeuner fut servi 
xv les RR. Soeurs, et tout le mon- 
de lui fit d’a'utant plus lionneur que 
le R. P. Lebris, avec sa bienveillan- 
habituelle, avait accepte de le 
presider. 

Une partie de la matinee se pas- 
en causeries intimes jusqu’a 
’heure de l’assemblee pendant la- 
quelle nous devions poser les ba¬ 
ses de notre amicale. 11 fut deci¬ 
de que la' j)rochaine reunion au- 
ait lieu dans trois ans. 

A cette assemblee, les memes of- 
ficieres furent reelues: Mere J. Ga¬ 
briel, presidente d lionneur; Mile 
J. Nadon, presidente d’office; Mile 
M.-C. Hebert, vice-presidente; Mile 
M. Larose, secretaire-tresoriere, 
Mile E. Maher fut nominee pour re¬ 
presenter les “graduees” de 1933. 

Dans l’apres-midi, toules les an- 
ciennes prirent part a une petite 
excursion a la riviere Bata'ille et 
le reste de la journee se passa aus- 
si agrea'blement qu’elle avait com¬ 
mence. 

Le Jendemain, dimanche fut un 
autre jour de bonheur. Apres la 
messe entendue a l’eglise, toutes les 
amies se retrouverent au Couvent 
Un banquet prepare avec soin 
par Miles E. Hrerlmier et C. He¬ 
bert, reunit encore une fois les 
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Campagne d’abonnement 

LE PflfelOTE 



avec le concours du 

COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOUku 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS . ,.i. 25c 

ENTREE GENE-RALE . 50c 

BILLETS RESERVES . 75c 

Aueun billet ne sera reserve d’avance a c ax qui ne seront pas abonnes au journal. Les 
non abonnes qui voudront des places reserve :s pom rout ies demander le jour de la repre¬ 
sentation- a notre agent ou a notre distributeur a la porte. 

FAVEURS EXCEPTIONELLES 

Tout abonne en regie jusqu’en 1934, ira droit 'iratuitcment a trois billets resen r es 
ct doit en faire la demande par lettre en se se ont du coupon c:-dessous. Il devra le aecou- 
per, le remplir et nous Tadresser au plus tot. 

Grace au devouement de TA.C.F.C., q i nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvez, si vous le preferez, vous adresser directcment a votre cercle local, pour vous procurer 
les billets. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonne aura droit aux m enies avantages que les abonnes anciens. il 
devra joindre a sa demande le montant de $2.00 pour abonnement d’un an. 

Tout abonne a qui il ne nmnquera que quelque mois pour que son abonnement 
echoit en 1934 devra payer un an d’abonnement ct non juste le montant pour se mettre 
en regie. Ceci s’applique aux nouveaux abonnes aussi bien qu’uux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonne a vie ou dont lYbonnement est pave plusieurs annees d'avance aura 
droit a deux billets reserves settlement. Les arrieres devront se mettre en regie et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de billets. 

BUT:— Campagne d ? abonnements sous forme de concerts afin de faire penetrer Le 
PATRIOTE dans tons nos foyers Canadiens-franyais. 


ITINERAIRE 


Cochery 

Jeudi 20 juillet 
Rosetown 
Vendredi 21 juillet 

Partie Sud 

Bollard 

Dimanche 2 3 juillet 
Pontcix 

Lundi 24 juillet 
Val Marie 
Mardi 2 5 juillet 
Meyronne 
Mercredi 26 juillet 


Ferland 

Jeudi 2 7 juillet 
Ijafleehe 

Vendredi 2'8 juillet 
Coderre 

Samedi 2$ juillet 
Gravelbourg 
Dimanche 30 juillet 
St-Victor 
Lundi 31 juillet 
Iiisieux 

Mardi ler aoftt 


Willow-Bum’ll 

Mercredi 2 aout 
Radville 
Jeudi 3 aodt 
Forget 

Vendredi 4 aodt 
Bellegarde 
Dimanche 6 aoilt 
Storthoaks • 
Lundi 7 aoilt 
Wauchope 
Mardi 8 aodt 


Cantal 

Mercredi 9 aotlt 
Dumas 

Jeudi 10 aotlt 

St-Hubert 

Vendredi 11 aotlt , 

Montmartre 

Dimanche 13 aotlt 

Sc’dley 

Lundi 14 aotlt 


COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement etant paye jusqu'au 

.. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j ; ai droit 
pour le concert qui ami lieu a . .... 


Nom .. 
Adresse 


COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

au Patriote de POuest, et nVenvoyer les 
billets reserves auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu a. 


. Nom . . 
Adresse 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE n 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besom de 
vous, Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez-vous sans lui. Lorsque Poccasion se pre¬ 
sente, donnez lui un coup d’epaule; non pas au nom dc la charite, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 juillet 1933 


LA TOURNEE 


ALBERTVILLE 

Toujours ravis de notre bonne 
fortune, nous quittions Zenon Park 
pour Prince-Albert ou nous devions 
rayonner pendant quelques jours. 
Les chemins sont toujours beaux et 
nous profitons du conge de mardi 
pour nous reposer et jouir de l’hos- 
pitalitfe des Peres Obla'ts. Parties 
de tennis, courses en ville, petits 
dodos. Mercredi, visite au bureau 
du Patriote. Tout le personnel est 
fen mouvement car c’est le jour oil 
le journal sort. Nous avons eu le 
plaisir de palper le premier nu- 
m6ro qui fut sorti et nous rendre 
ainsi compte de Poeuvre pour la- 
quelle nous travaillons. 

Dans l’apres-midi, pique-nique 
paroissial sur le terrain de la ca- 
thfedra'le; Raoul est assez fortune 
pour gagner un prix a chacune des 
deux parties de “bingo” qu’il a 
jouees; il ne manquera pas de sel 
et de poivre de ce temps-ci. Apres 
le souper champetre nous partons 
pour Albertville. La malheureuse 
tempete de grele et de pluie de la 
veille ne nous encourageait pas 
de partir; on nous disait aussi les 
chemins impassables; pour plus de 
surele nous invitons Pa'dministra- 
teur du Patriote a nous accompa- 
gner, ce qu’il fit de bonne grace. 
Route passable, accueil chaleureux, 
salle comble, gaiete generate. Mer- 
ci a M. le cure Jullion pour avoir 
si bien prepare le terrain. Com- 
me ailleurs plusieurs nouveaux 
abonnements; une preuve de plus 
que les petits centres sont aussi 
vaillants que les plus gros; c’est a 
noter pour Titineraire de l’a'n 
prochain,—car il y aura une autre 
Tournee, dites-vous le tout de suite, 
le Pere Bussiere nous l’a assure, il 
est tellement satisfait de celle-ci. 

Avant de retourner a Prince-Al¬ 
bert, nous prenons un succulent 
gouter chez M. Turcotte. Merci et 
au revoir. 

MARCELIN 

Le temps menace, mais on fait le 
trajet sans accident. On arrive 
vers 5h., et.apres souper, sea'nce 
devant une grande salle bien plei- 
ne. Merci a M. le cure pour les 
vibrantes paroles adressees a ses 
paroissiens; elles porteront certai- 
nement fruit. 

Quant au logement, toujours la 
meme hospitality; les Peres Mon- 
dor et Bussiere au presbytere et les 
Autres chez les families Baudreault, 
La'brosse et St-Germain. Ma'is il 
fa'ut partir; le trajet est long et il 
faut eviter la pluie. 

DOMREMY 

Notre pasage trop court a Mar- 
celin laissera pourtant un souve¬ 
nir durable: la cordiale hospita¬ 
lity et la nombreuse assistance si 
sympathique fut le sujet de notre 
conversation pendant le. long vo¬ 
yage qui nous sepa'rait de notre 
concert du soir. Enfin, coniine il 
etait convenu, nous arrivons chez 
M. le cure Louison a six heures, 
juste pour deguster le bon souper 
qui nous preparait a affronter une 
immense salle comble anxieuse de 
rire et d’encourager par ses ap- 
plaudissements les Canadiens er- 
rants du college de Gravelbourg. 
Merci a notre confrere Paul Le- 
gault, qui fut tres apprecie comme 
pianiste et cornetiste. Demain, 
c’est conge; apres le gouter M. le 
cure nous trouve de bons lits chez 
lui et dans deux families du villa¬ 
ge dont les noms nous echappenl 
dans le moment mais que nous re- 
mercions cependant. Nous revons 
aux beaux succes remportes et au 
pique-nique que le Pere Bussiere 
nous a promis au lac Emma; c’est 
samedi et le Pere Mondor nous se- 
coue plus tot que d’hatbitude, car 
l’administFa'teur doit se rendre 
avant-midi pour regler ses affaires 
de la semaine au bureau. C’est 
avec regret et le coeur plein de re¬ 
connaissance que nous quittons le 
presbytere car on peut dire que 
M. l’abbe Louison s’est oublie pour 
ne penser qu’a nous. 

On dine chez les Peres Oblats, et 
vite au lac. Parties de peches, 
bains, promenades et souper sous 
la' tente sont autant de choses qui 
firent oulblier la longueur du con¬ 
ge. 

ST-LOUIS 

Dim an die apres souper npus fi- 
lons a St-Louis. En arrivant, on 
salue quelques amis et on prend 
possession de la petite salle que les 
bonnes soeurs ont mise a notre 
disposition. Apres trois heures 
d’amusement M. le cure Boucher 
nous invite chez lui oil les dames 
nous avaient prepare un petit ban¬ 
quet. Merci a tous. 

PRINCE-ALBERT 

On retourne coucher a Prince- 
Albert et on se prepare pour la 
seance dii soir par de bonnes par¬ 


ties de tennis. M. Chrysler en 
proifite pour fa'ire ses petites em- 
plettes car il partira demain pour 
le grand voyage vers le nord. 
Apres un concert bien reussi et 
bien apprecie Sa Majeste l’lnvin- 
cible “66” nous arrive du palais 
“Regent” tout fringant pour nous 
conduire chez M. et Mme Jutras qui 
nous ont fait 1‘honneur d’un reveil- 
lon-concert des plus agreables. 
Nous en avons profite pour remer- 
cier tout particulierement M. Ju¬ 
tras qui nous fit gouter a'vec son 
talent connu deux beaux morceaux 
de son repertoire chant; merci a 
Mme jutras qui Taccompagnait au 
piano. 

Deux autres jeunes filles, qui ont 
bien voulu aussi agrementer les en¬ 
tr’actes de notre seance, mdritent 
notre gratitude: c’est Mile Simonne 
Legault qui a bien l’art de toucher 
le pia'no, et Mile Denise Jutras 
avec une voix riche et une diction 
parfaite accompagnee au piano par 
son frere, M. Pierre Jutras. 

Son Excellence Mgr J.-H. Pru- 
d’homme, qui presidait la stance, 
nous dit en quelques mots combien 
le journal et le college etaient les 
deux grandes forces de la province 
pour la foi et la langue. 

Le R. P. Tavernier, cure de la' 
paroisse, clotura la seance en re- 
merciant ses paroissiens et ceux de 
White Star d’avoir si bien repondu 
a l’appel de la “Tournee”. Mais, 
treve de bonnes choses, il faut dire 
adieu a Prince-Albert et partir 
pour jouer a Debden mardi soir. 
Au revoir, les amis, a l’annee pro- 
chaine! 


Prince- Albe rt 

Exposition de Prince-Albert 


Le pageant sera grandiose. Rien 
de semblable ne s’est vu ou n’a' ete 
tente encore en Saskatchewan. 
Les representations les plus remar- 
quables seront: une reproduction 
de la bataille des plaines d’Abra- 
ham entre Wolfe et Montcalm, un 
episode *de la Grande Guerre, des 
manoeuvres executees par des 
membres de la Croix-Rouge. Apres 
quoi 108 jeunes filles evolueront 
avec des ombrelles de couleurs re- 
produisa'nt un immense drapeau 
qui bat au vent. Elles serviront 
ausi a former la jante de l’enor- 
me roue du progres ou figurcront 
plus de 500 personnes qui forme- 
ront un choeur unique. 


Les personnages suivants pre- 
sideront a l’ouverture de chacune 
des journees a la fete jubilaire de 
Prince Albert: 

Lundi: le maire Sibbald 
Mardi: l-honorable Robert Weir 
Mercredi: le T. Hon. Mackenzie 
King, pour la journee des pionniers 
Jeudi: E. E. Hand, grand maitre 
des Elks. 


Chronique 

paroissiale 

In retraite 

Le R. P. J. Tavernier, O.M.I., cu¬ 
re de la cathedrale, est parti di- 
manche soir pour Edmonton ou il 
doit assister a la retraite annuelle. 
11 sera de retour dans quinze jours. 

Eli visite 

M. et Mme Joseph Simard d‘Ed- 
monton, paserent quelques jours a 
Prince-Albert oil ils visiterent leurs 
amis et leur cousin, le R. P. L. Si¬ 
mard, O.M.I. 11s visiterent aussi 
les villages environnants et furent 
enchantes des beautes de notre 
campagne. 

La Tournee 1 

• Heureux du grand succes rem- 
porte a St-Louis, nos jeunes colle- 
giens nous arrivent tout joyeux et 
nos braves Canadiens de Prince- 
Albert leur promettaient une bon¬ 
ne assista'nce. » J„cs autos arrivent 
nombreux de White Star. En som- 
me, la salle est remplie. Son Exc. 
Mgr J.-H. Prud’hoinme preside la 
seance et adresse quelques mots 
qui font grandement plaisir aux 
acteurs et au Pere Directeur. Mile 
Denise Jutras nous cliante quelques 
morceaux choisis. On remarque 
au piano Mme Jutras, Mile Simone 
Legault et M. P. Jutra's. “Les Se- 
mailles” de M. Jutras provoque de 
longs applaudissements. 

. i * 

Fete champetre i 

Le pique-nique organise par nos 
hommes fut un grand succes. Les 
dames servirent plusieurs repas. 
Les comptoirs furent grandement 
achalandes et les jeux en grande 
vogue. Le soir, iiqs jeunes donne- 
rent des pieces franqaise et an- 
glaise. Ils firent un profit dq 
$77.00 pour leglise. Le Pere cure 
remercia 1 les organisateurs et tous 


Retraite fermee 


Retraite fermee pour dames 
seulement au couvent de 
St-LOUIS 

Ouverture : le jeudi 27 juillet, 
a 8h. p.m. 

Cloture : dans Tapres-midi du 
dimanche, 30 juillet 
Priere d^envoyer son adhe¬ 
sion vers le 20 au 

R. P. DUPRAT, O.P. 
Vonda, Sask. 


ceux et celles qui se devouerent 
pour le succes de cette fete. 

Cloture de retraite 

Le Rev. Pere Adrien, Francis- 
cain de Regina, clotura samedi 
soir, la retraite des Dames Religicu- 
ses de Sion. Son Exc. Mgr Pru- 
d’hoinme assista a la cloture et 
donna la benediction solennelle 
du Tres S.-Sacrement. 

Les Soeurs de l’hopital et de l’or- 
phelinat sont actuellement en re¬ 
traite, et celles de la Presentation 
commenceront la leur jeudi a Duck 
Lake. 

Messe pontificate au Precieux Sang 

En l’honneur du centenaire de 
la naissance de la veneree fonda- 
trice de l’Institut du Precieux' 
Sang, Son Exc. pontifia mardi ma¬ 
tin, a la messe de huit heures. Le 
Pere A. Vallieres, O.M.I., assistant 
comme diacre, et le Pere Adrien 
des Peres Franciscains, sous-dia- 
cre. L’abbe C. Charron agissait 
comme maitre des ceremonies. On 
remarquait dans le choeur le Rev. 
Pere L. Simard, O.M.I., et les Fre- 
res Pierre et Ange, O.P. Les reli- 
gieuses des differentes cominunau- 
tes de Prince-Albert assisterent a 
la ceremonie. Le soir, il y eut 
benediction solennelle du Tres S.- 
Sacrement. 

Catechisme 

Nous tenons a fa'ire remarquer a 
nos families de la campagne qu’il 
y aura le 15 du mois d’aout une 
premiere communion au couvent 
de Sion. Nous demandons aux pa¬ 
rents de bien vouloir nous amener 
leurs enfants tous les samedis afin 
de les bien preparer a ce grand 
jour, 

L’exposition 

Nos dames ont resolu comme 
les annees passees, de servir des 
repas sur le terrain de l’exposition. 
Elles se diviseront en trois grou- 
pes pour faire le travail. Le Pe¬ 
re cure a fait appel a nos fermiers 
qui ont rhabitude de donner gene- 
reusement pour ces repas. 

Manage | 

Lundi dernier, le Rev. Pere A. 
Vallieres, O.MjI., recevait le con- 
sentement de manage entre Kazzs 
Kamichaitis, fils de William Kami- 
chaitis et de Marianne Ostroski de 
Prince-Albert, et de Theofili Fo- 
lyte, fille de Paul Folyte. Les te- 
moins furent: Joseph Shatkuls et 
Sam Pa'beralis. 

Communique. 


1’Universite de Montrfeal, et le jeune 
Alfred Mahoney, scout de Mont¬ 
real. Le Pere Dutilly espere bien 
se tenir en contact a peu pres 
constant avec le continent pen¬ 
dant son voyage qui durera envi¬ 
ron six semaines de Halifax a Chur¬ 
chill. 

Ils reviendront par train via Le 
Pas. 


Des routes pour 


Meadow Lake 


NOUVELLES 

Le voyage du <v ?ie XI” a la 
Baie d’Hudson 


Halifax. — Le petit voilier Pie 
achete par S. E. Mgr Turquetil 
pour le ravitaillement des missions 
du vicariat de la Baie d'Hudson, 
devait se mettre en route le 11 der¬ 
nier pour son perilleux voya'ge a 
la Baie d’Hudson. 

Le voilier a deux mats. II est 
pourvu de deux moteurs durgence. 
Il jauge 34 tonnes et mesure envi¬ 
ron 70 pieds de longueur par 17 de 
largeur. Le capitaine Pentz com- 
inande le voilier. A bord, sont 
trois passagers speciaux: le R. P. 
Arsene Dutilly, O.M.I., sans-filiste 
officiel, M. Gerard Gardiner, pro- 
fesseur a la Faculte des sciences de 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Presfcriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


La Saskatchewan se prepare a 
TExposition 

La province met la derniere 
main a la preparation des produits 
qu’elle exposera a Regina bientot. 
Ses differents departements veu- 
lent s’entendre pour bien presen¬ 
ter nos produits naturels, de la' fo- 
ret, de la montagne et de la plaine. 
Le terrain central de 1 exposition 
montrera un beau champ de ble en 
pleine moisson. 


En 1932, le Canada a depasse 
trois de ses chiffres precedents 
pour l’exportation aux lies Britan- 
niques, viz: le ble, 46,874,000 cent 
livres contre son plus haut chiffre 
precedent, 41,005,000 cent livres en 
1928; le tabac, 10,844,000 livres 
contre 6,273,000 livres en 1931; les 
prunes, 2,000,000 de livres contre 
,800,000 livres en 1928. Aucun 
a utre pays n’a atteint, ce montant 
^exportation en Angleterre, sauf 
les Etats-Unis pendant la guerre en 
1916 et 1917. 


Afin de permettre aux colons des 
districts de Meadow Lake et de 
Loon Lake de subsister et de dimi- 
nuer les dettes de secours contrac- 
tees envers le gouvernement, on fe- 
ra construire des routes. Seuls 
les specialistes, ingenicurs et con- 
tremaitres seront fournis par le 
gouvernement; la main-d’oeuvre 
etant constitute par les colons eux- 
memes. 

Cette initiative aura le double 
avantage de pourvoir la region de 
routes praticables et d’aider les 
colons dans la detresse. 

On permettrait aussi aux colons 
de vendre au gouverne'ment du 
hois en echange de secours. 

La nouvelle semble venir de sour¬ 
ce autorisee puisqu’el^ vient de 
M. H.-S. Carpeater, sous-ministre 
de la voirie. 


Worsteds importes 

DE TRES BELLE QUALITE 

Chaque patron est un chef-d’oeuvre du tisseur. Les etoffes 
sont epaisses et pesantes tout en ayant le doux fini des 
etoffes de pure laine. Tailles et confectionnes pour ceux 
qui recherchent le beau. 

Chaque habit a deux paires de pantalons 

$25.00 

AUTRES HABITS DE 

$17.50 a $29.50 


RALPH MILLER Ltd. 9l5 P iT*£f’ 1 ' 




Le 


commerce 


Permis speciaux aux 

proprietaires d’autos 


Afin de permettre a tous de se 
rendre a l’Exposition des Grains de 
Regina, le depa'rtement des licen¬ 
ces pour automobiles emetra des 
permis speciaux qui faciliteront 
les moyens de se rendre a Regina 
du 16 juillet ah 6 aout. Le permis 
coutant 50sous, pourra etre utilise 
pour tout voyage dans la meme pe- 
riode de temps. 

On pourra se procurer les per- 
mis aux endroits suivants: 

Bureau des licences pour autos a 
Regina, des secretaires des munici- 
palites d’Arcola, Assiniboia, Battle- 
ford, Estevan, Humboldt, Kerro- 


bert, Kindersley, Melfort, Melville, 
Moosomin, Shaunavon, Weyburn, 
Wilkie et Yorkton; des ingenieurs 
de district a Rosetown, Prince-Al¬ 
bert, North-Battleford, Swift Cur¬ 
rent, Weyburn et Yorkton; des 
inspecteurs des licences a Rose- 
town, Prince-Albert, Saskatoon, 
North-Battleford, Swift Current, 
Moose-Jaw, Weyburn et Yorkton; 
des maitres de poste a Climax, 
Creelman, Elbow, Esterrazy, Foam 
Lake, Glena'von, Hafford, Herbert, 
Kamsack, Kincaid, Kyle, Nipawin, 
Norquay, Pelly, Preeceville, Rad- 
viltle, Rosthern, WiB(ow 4 Bunch et 
Winthorst; aux cours de Gravel¬ 
bourg et Wynyard. 

Aussi de l’inspecteur de radio a 
Llyodminster et du constable de la 
R.C.M.P., a Bengough. 


L’encyclique “Dilectissima 
nobis” 


La parole du Pape est toujours 
sacree pour ses enfants. Il est des 
circonstances cependant ou elle re¬ 
vet un caractere de gravite ex- 
ceptionnel et s’impose particulie¬ 
rement a l’attention des fideles. 

Telle est bien la derniere ency- 
clique consacree a la situation de 
1 Eglise en Espagne, Les souf 
ifrances des catholiques de ce pa'ys 
ne peuvent nous laisser indiffe- 
rents. Le Paipe les raconte et 
il stigmatise energiiquement les in¬ 
justices des persecuteurs. Ce sont 
des pages que tout catholique doit 
lire et conserver. 


L’exhibit de Quebec a Regina 

Quebec. — I.’exhibit de la pro- 
vince de Quebec a l’exposition | 
mondiale du grain, a Regina, sera 1 
l’un des plus attrayants, s’il faut 
en croire une depeche re^ue a'u 
ministere de rAgriculture. . 

Qn sait que cet exhibit represen- 
te une ierme miniature de 60 pieds 
de longueur, ferine situee dans le 
panorama de la cote de Beaupre. 
A chaque extremite de cette ferine, 
il y aura deux autres exhibits de 30 
pieds, exhibits des arts domesti- 
ques et des produits de l’erable. 


j. o. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sur 
demande 


Ramsey’s Limited 

Prince-Albert 

S PORTES AU NORD DU THEATRE STRAND 


Vente speciale 

Chaussures d’hommes $5. et $6. 


$ 3.75 


FVofitez de cette occasion pour vous acheter des chaus¬ 
sures de qualite. Oxfords, bonnes largeurs — tout cuir 
— tous genres — toutes grandeurs. Vente speciale de 
chaussures se vendant ordinairement cinq ou six dollars. 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Lid. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


L’Oeuvre des Tracts vient d’-edi- 
ter cette encyclique en une elegante 
plaquette. Elle se vend 10 sous 
l’exemplaire, a l’Action Paroissiale* 
4260, rue de Bordeaux, Montreal. 



Star Brewing Co. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epicerles de la plus 
haute qualitfe, toujours mell- 
leure que le prix. 


NOUS XJVRONS LES 
COMMANDE8 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Prinoe-Albert 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

P. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Ave Centrale 



Alterations 
Reparations 
Nouvelle Batisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 
.[ TEL: 2275 

Prince*Albert, Sask. J. P. Hepburn, germnt 



Magnet Grocery 

Tel. 3579 


V^ous etes cordialement invites a visiter notre magasin 
a votre prochaine visite a Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou- 
vent meme meilleur marche. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 



Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 










































































































































































